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	Un duel intense

	 

	 

	 

	Dans le bosquet, laissant une petite place pour se combattre autour d’arbres positionnés en cercle.

	Ils se fixèrent quelques secondes avant de débuter le duel.

	DARKUS : Battons-nous sur un même pied d’égalité. Je n’ai pas envie de te massacrer très vite. Faisons les choses dans les temps. (Ce froid me gave, je n’ai pas l’habitude de subir une si grande différence de température dans ma ville…)

	NESILIA : Si tu veux, mais moi je ne ménagerai pas mes coups.

	Elle sortit ses deux épées.

	DARKUS : Sache qu’il en est ainsi pour moi.

	Il fit des mouvements de hallebarde pour signifier qu’il était à l’aise avec.

	NESILIA : Pff… Fais le malin, tu vas voir…

	DARKUS : Tu oses t’en prendre à plus fort que toi ?

	Il commença à tendre son arme tel un déploiement en allongeant la pointe pour la faire reculer.

	Nesilia évalua la distance qui la séparait de lui et effectua une petite esquive.

	DARKUS : J’ai compris ton tour, mais moi, j’en ai plus d’un dans mon sac.

	NESILIA : Hein !

	DARKUS (devinant le plan de Nesilia) : Tu as voulu te battre pour me retenir plus longtemps pendant que tes amis secourent l’un d’entre eux. Pfff… Quelle perte de temps, votre pauvre gars ne va pas résister longtemps, ça ne servira à rien.

	NESILIA : Ferme-la ! Je n’aurai pas d’état d’âme avec toi ! (Je croyais qu’il faisait allusion à ma façon de jauger sa force ?)

	Elle fonça sur lui par l’arrière, évaluant la distance qui les séparait pour lui asséner un coup franc d’une de ses épées. Il encaissa avec le bout de sa hallebarde telle une protection.

	NESILIA : (Il faut que je le désarme.)

	DARKUS : C’est tout ? C’est une blague !

	Nesilia tournait autour de lui pour détourner son regard, et par un moment d’inattention suivi d’une feinte avec l’épée de gauche, elle envoya un autre coup par l’épée de droite qui le surprit.

	Darkus fit tourner sa hallebarde d’un mouvement rotatif pour la balayer avec désinvolture.

	L’agilité de Nesilia lui permit de faire un petit saut pour reculer et un saut de côté pour toucher ses jambes.

	NESILIA : Arrête de te croire plus fort.

	DARKUS : C’est lassant… J’ai l’impression de chasser des bestioles.

	NESILIA : Pourquoi caches-tu ta force ? Tu n’agissais pas de même il y a un moment.

	DARKUS : J’avais envie de m’amuser et de me servir de toi en guise d’échauffement.

	Il s’approcha d’elle en zigzaguant, fit de gros coups de côté pour toucher Nesilia. Celle-ci ne se laissa pas avoir et fit un contre en effectuant un chassé latéral du pied droit.

	Darkus, sous l’ampleur du mouvement et du coup qui demandait beaucoup d’énergie, fut désarçonné et s’écroula par terre.

	NESILIA : Tu y es vraiment allé à fond ? Pff… À force de masquer ta force, tu fatigues plus vite. Tu ne m’as infligé aucun coup.

	DARKUS : Tais-toi ! Je vais te montrer qui est le pro. (Mince… Pourquoi l’arme est aussi lourde ?)

	NESILIA : Sûrement pas toi ! Je mène la danse pour le moment.

	Darkus fonça sur elle et la plaqua contre un arbre.

	DARKUS : Alors, tu disais ? Qui prend une raclée cette fois ?

	NESILIA : (Ah, enfin il se réveille.)

	Nesilia lui donna un coup de coude, enchaîna avec un coup d’épée, le désarmant, en déchirant son pull, par l’une de ses épées.

	DARKUS : Tsk… Moucheronne. Je vais te faire comprendre qui c’est qui…

	Il était coupé net de sa phrase.

	NESILIA : T’as fini de faire le mariole ?

	Darkus commença à prendre les choses au sérieux et amorça des coups polyvalents. Il varia les attaques de front, mais Nesilia l’en empêcha en frappant le bois de sa hallebarde avec la lame des épées pour espérer détruire l’arme de celui-ci.

	DARKUS : N’essaye pas de détruire ma hallebarde !

	Il fit des coups rotatifs de plus en plus vite, avec une légère puissance se décuplant au fil de l’attaque.

	NESILIA (s’éloignant vite) : (Mince… Faudrait pas que je sois à sa merci…)

	Darkus, ayant la tête qui tournait, avait fait ces attaques presque en voltigeant pour être sûr de ne pas manquer sa cible. Nesilia, qui avait failli prendre un coup, l’avait paré avec une de ses épées. Par la vitesse de l’attaque, une de ses épées fut éjectée vers l’extrémité du bosquet, finissant sa route contre un arbre.

	NESILIA : Mince ! L’enfoiré !

	DARKUS : C’est fini maintenant !

	Il tenta de l’occire en serrant fermement son arme tout en concentrant une forte dose de force. Mais Nesilia effectua une roulade au sol et se releva, puis courut récupérer son arme.

	Elle commença à éprouver de la difficulté, due au froid ambiant, mais garda sa mobilité pour maintenir sa circulation sanguine en activité.

	Il se précipita pour l’assaillir avec un coup cette fois-ci direct, non rotatif pour la surprendre. Nesilia bloqua tout de même le coup, mais tremblait.

	DARKUS : Je n’ai jamais vu quelqu’un résistant aussi longtemps à mes attaques, surtout avec mon arme fétiche.

	NESILIA : Arrête de faire ton air supérieur en continu. (Malheur, je n’ai pas de gants. Mes mains s’engourdissent. Grrr, l’enfoiré… Il a un tour d’avance sur moi… En plus avec le poids et la longueur de sa hallebarde, il peut m’atteindre facilement.)

	Nesilia opta pour la défense avec son épée gauche et l’attaqua avec l’épée de sa main droite, juste après le coup direct de Darkus.

	Celui-ci se déchaîna, faisant des coups imprécis dans tous les sens. Il fit également des coups vifs et brefs pour la toucher.

	Elle fut effleurée à trois reprises avec quelques déchirures sur son manteau.

	NESILIA (un peu engourdie par les coups) : T’en rates pas une pour faire des attaques en traître quand je suis en train de me protéger.

	DARKUS (continuant les coups) : Montre-moi ta vraie force. Je veux passer aux choses sérieuses !

	Nesilia visa plein d’endroits sur son corps et lui infligea maintes blessures plus ou moins larges et profondes sur son buste.

	DARKUS (blessé) : Espèce d’insolente !

	Il lui appliqua beaucoup de coups véloces et piquants.

	Nesilia se mit alors à être prise au dépourvu. Cela fut le bon moment pour Darkus de la balayer d’un grand coup latéral. Elle fut, avec une large blessure sur le flanc du bassin, immobilisée et confrontée à d’autres coups sur des points sensibles.

	Il la roua de petits coups prompts lui provoquant des égratignures fréquentes, visant les parties désagréables pour l’épuiser. En conséquence, certaines parties vitales l’empêchant de coordonner bras et jambes simultanément.

	DARKUS : Alors, ça fatigue, hein !

	Nesilia, soumise à la douleur, se releva par réflexe et, le prenant par son vêtement, lui envoya une salve de coups de poing, finit par un grand coup d’épée, vers l’épaule, reprise au sol.

	DARKUS : Elle est performante. Je m’avoue vaincu…

	NESILIA (sceptique, mais avec quelques doutes à son sujet) : Vas-tu enfin arrêter ta violence ? J’ai déjà fait face à des excès de violence ainsi. Alors on peut te pardonner, mais tu dois nous aider alors ! Quelles sont tes motivations ? On t’a obligé ou forcé la main pour accomplir de tels actes atroces et une telle barbarie ? (Je peux peut-être le convaincre ?)

	DARKUS (rigolant, plaçant un grand coup en lui griffant le bras et en lui déchirant davantage son manteau) : Tu croyais vraiment que j’allais tomber dans un piège pareil ! Ahahah ! T’es vraiment naïve. On dirait que tu voulais te servir de moi.

	Il lui donna une gifle.

	NESILIA : Que ? Tu as fait des choses impardonnables et tu oses continuer encore… (J’ai été si bête d’un seul coup…)

	Envahie par la fureur et s’étant concentrée tout le long, Nesilia bondit sur Darkus et esquiva trois coups qu’il destinait. La vision prévoyante étant désormais enfin activée, il ne pouvait plus la surprendre.

	Darkus entama plusieurs valses brutales, mais fut écourté et dévié de son but.

	NESILIA : Tu fais ton saltimbanque ?

	DARKUS : Ne me sous-estime pas !

	Désormais, Darkus et Nesilia qui se confrontaient au face-à-face avaient moult blessures chacun sur eux de degrés différents. Cela n’empêcha pas pour autant la violence de continuer.

	Nesilia mena l’assaut et fit des attaques imprévisibles tout en prenant soin de le bloquer et de le pousser dans ses derniers retranchements. Elle reçut des contre-attaques, mais réussit à y parer.

	Après l’avoir bloqué, elle répéta divers coups variés pour le surprendre, puis le plaqua au sol pour qu’il ne puisse pas s’enfuir ou du moins se relever.

	DARKUS : Fais « chier » ! J’aurais dû me servir des autres comme sous-fifres !

	NESILIA (penchant la tête) : Comment ça ?

	DARKUS : Rien, ne te mêle pas de ce qui ne te regarde pas.

	NESILIA : Tu t’es trahi.

	DARKUS : (Quelle agilité… C’est déconcertant, elle aurait pu me mettre à bas rapidement si je n’avais pas eu le pouvoir conféré par mon maître…)

	DARKUS : On dirait qu’elle peut prévoir mes prochains mouvements…

	NESILIA : Je t’ordonne de stopper immédiatement tes méfaits.

	Tu peux encore te racheter. Tu es comme nous au fond.

	Darkus essaya de lui placer un coup au visage avec son arme. Celle-ci le balança avec rapidité.

	DARKUS : Ma hallebarde ! Espèce de… Pfff… De toute façon, je pense que tu n’as pas l’envie de me tuer, ta façon d’hésiter en témoigne. Par contre, tes mouvements ne sont plus du tout hésitants. Comment as-tu fait ?

	NESILIA : Tu en as peut-être gros sur le cœur ?

	Tu as été réveillé ici sans aucune raison, comme venu par téléportation alors que tu avais une vie banale avant. Sans t’en rendre compte, tu fais des choses que tu ne voulais pas au fond de toi.

	On sait que tu es issu du clan des Démunisateurs. Que tu en es le chef, mais ça, tu dois le savoir de toi-même, pas vrai ?

	DARKUS : Comment sais-tu ça ! Bordel, laisse-moi tranquille et rends-moi ma hallebarde !

	NESILIA : Vraiment, arrête de faire ton entêté à vouloir me tuer et de vouloir t’extraire. Quelqu’un te manipule, rends-toi compte !

	DARKUS (excédé par les dires de Nesilia, la frappa d’un coup de pied dans la poitrine, pour se relever) : J’en ai assez, d’où sais-tu ces choses confidentielles sur moi ? J’en ai assez, je vais en finir avec toi pour de bon !

	NESILIA : Ce n’est pas confidentiel. Nous aussi on a reçu ce message.

	DARKUS : (Je ne suis pas manipulé ! Je suis à son service et il me le rend au centuple.)

	Il retourna à la charge avec sa hallebarde. Nesilia savait ses coups cinq secondes en avance et par ce biais, elle pouvait savoir quoi faire pour empêcher d’être atteinte, afin de prévoir une contre-attaque en même temps.

	DARKUS (remarquant que quelque chose ne tournait pas rond chez Nesilia, qu’elle déjouait ses attaques pourtant renforcées par l’aide du pouvoir du Robot Démon) : (Ses yeux brillent en une demi-seconde, elle me casse les pieds !)

	DARKUS : Tu me caches quelque chose ! Dis-moi pourquoi tu es aussi rapide à parer mes coups !

	NESILIA (ôtant son manteau) : (Je n’ai pas le choix, si je veux y mettre un terme, je dois le faire !)

	NESILIA : Tu le sauras uniquement que si tu cesses tes ravages.

	DARKUS : Tu n’as pas à me donner d’ordres !

	Darkus prit une grande inspiration pour contraindre Nesilia à se concentrer au lieu de se défendre, la culbuta en lançant de toute sa force sa hallebarde sur elle. Elle ne put prévoir le coup ni bloquer la lancée par ses épées. Elle tomba à la renverse et prit des dommages plus douloureux qu’avant. Elle fut embrochée par le bout de la hallebarde sur son ventre. Sa veste fut presque découpée et une entaille visible par le côté tranchant faillit la trancher plus profondément.

	Elle se releva tout de même, ne s’avouant pas vaincue, et fonça sur lui en le poussant. Destituée de son arme, elle effectua un corps-à-corps en usant du potentiel perçu par la vision prévoyante pour le mettre hors d’état de nuire.

	DARKUS (se montrant encore enclin à la frapper) : Qu’est-ce que tu essayes de faire ? Tu t’avoues vaincue ? Tu sais qu’en faisant cela tu risques de te faire embrocher comme l’autre et tu oses quand même augmenter ta faiblesse ? Tu as perdu la tête ?

	NESILIA (fonçant sur lui pour encore le tabasser) : Ne parle pas de tes actes odieux !

	Ce qu’il ne savait pas c’est que Nesilia avait augmenté sa vitesse en enlevant son manteau. Mais malgré cela, sa défense baissa avec le froid, et aussi avec sa grande entaille bien que peu profonde heureusement. Sa mobilité presque réduite par les blessures sur les points sensibles avait rendu ses coups moins efficaces qu’auparavant.

	DARKUS (commençant à se fatiguer du combat) : Ah, je vois, tu en es à ton ultime recours.

	Nesilia, fatiguée, inséra Darkus avec son épée gauche via la poitrine pour l’achever avec une lueur brillante dans ses yeux.

	NESILIA : Yaaaaahhh ! Le coup de grâce ! Tu vas pouvoir m’écouter comme ça !

	NESILIA (plantant davantage Darkus, en cas de non-réponse de sa part) : Tu as sûrement lu des mots sur une feuille disant que tu avais une mission à effectuer sur Agnorta, pas vrai ? Et que tu n’as pas été choisi pour rien aussi, hein ?

	NESILIA : Eh bien, c’est pareil pour nous, figure-toi ! Rends-toi compte de la gravité de tes actes et pour une dernière fois, pardonne-toi ! (Pourquoi le pardonner quand même alors qu’il cause des crimes !)

	NESILIA : Tu es un humain, au lieu de tenter de nous tuer, rejoins-nous pour régler le compte au Robot Démon, d’accord ? (Faut quand même son aide pour le vaincre…)

	Nesilia n’avait pas fait gaffe encore une fois, en employant ses mots pour parler du Robot Démon, elle en avait attisé la colère de Darkus.

	DARKUS : Maudite sois-tu ! Ne parle pas du maître comme ça !

	Il l’a pris par le cou pour essayer de l’étrangler, mais sa force, faiblissant de plus en plus face au froid et la douleur de sa blessure béante, le conduisit à relâcher sa saisie.

	DARKUS (acceptant durement la réalité) : Et diable ! Plus de force… J’aurais pu t’achever.

	NESILIA (lui plaçant l’épée sous la gorge) : Essaye encore et je te taillade !

	DARKUS : Tu n’en es pas capable, tu es trop secouée par le combat, tu trembles encore, t’hésites encore une fois.

	NESILIA : Ksss… Dis-nous pourquoi tu fais ça simplement ? (Houlà… Faut que je parte aussi vite que j’ai combattu. Moi aussi ça va mal finir… J’ai la tête qui tourne… Et je suis salement amochée.)

	Darkus avait mis sa capuche.

	NESILIA (enfonçant l’épée dans son corps) : Tu te voiles la face ? Toujours pas résolu à nous dire les raisons qui t’ont conduit à suivre les ordres du Robot Démon et à agir de la sorte ? On sait maintenant que tu es de mèche avec lui. Tu l’as aidé à contrôler Neko à ce qu’il paraît et tu viens encore une fois de te trahir en affirmant qu’il est ton maître. Pourquoi feindre comme ça de fausses pensées ? Tu essayes de jouer la comédie ? En tout cas si tu cherches à le faire, eh bien sache que tu feins mal…

	DARKUS (crachant du sang) : Bleuargh…

	DARKUS : Vous croyez être les gentils dans l’histoire, mais vous serez les perdants. Pour dire la vérité, je suis sous l’égide du Robot Démon, enfin, je l’étais, puisque je vais mourir par ta faute…

	NESILIA : Tu aurais pu éviter cette mort absurde en constatant ton énorme faute, mais tu n’en as fait qu’à ta tête. Dommage pour toi, c’est triste d’avoir atterri dans le panneau… Mais je pense que les autres t’auraient massacré, surtout Neko, encore pire et plus tôt.

	DARKUS : Comment j’ai pu être battu ? Il m’avait apporté son aide… Notre monde ne pourra jamais se réaliser…

	DARKUS (se remotivant encore) : Mwahaha, si ! Il se réalisera puisque lui est encore vivant et prêt à vous abattre à la moindre occasion !

	NESILIA : Allez, terminé de toi, tu vas pouvoir rejoindre ton ami mort dans la lave, victime de ta folie. (On est enfin débarrassé de lui. Merci, Maggia, pour la vision prévoyante. C’est « vachement » efficace, j’ai pu enchaîner les attaques en menant à court terme ma domination.)

	DARKUS (inventant des prétextes pouvant toutefois s’avérer vrais puisqu’on ne sait pas tout de lui et de la relation qu’il eut avec le Robot Démon, essayant de provoquer la rage chez Nesilia) : Quand il apprendra mon décès, il vous expédiera et deviendra fou de rage, Mouhaha !

	NESILIA : À mon avis, il n’en avait que faire de toi et que tu risques de mourir. Aucun risque de lui susciter des émotions, c’est une machine, gros débile !

	NESILIA (le moral préoccupé comme dans le chalet pour chambouler sa conscience, sa fatigue lui tourmentant la tête) : (Pourquoi est-on considérés comme des méchants alors qu’on ne fait pas le mal… En réalité, le sommes-nous vraiment ? C’est pas possible, grrr…

	Reprends-toi, Nesilia ! Avec ce que t’a dit Maggia à propos de la méfiance et ce que m’a dit Dania hier, je dois l’achever !)

	De l’autre côté du bosquet.

	Neko vit une avalanche s’écrouler subitement devant lui.

	NEKO : Bon diable ! Vl’à autre chose !

	NEKO : (Le connaissant, il va ruser pour faire hésiter Nesilia si elle est prête à l’achever…)

	NEKO (essayant avec sa hache de dissiper la neige de l’avalanche) : Quoi ? Des troncs d’arbres enfouis dedans en plus ! Il a réussi son coup en beauté, il nous a tendu un piège.

	Au même moment, Nesilia était sortie du bosquet, la neige écartée.

	NEKO (regardant en haut de la falaise) : Oh le fumier ! Il avait provoqué une avalanche en renversant une grosse couche de neige par le haut de la falaise !

	NESILIA (étant couverte de blessures, ayant les vêtements déchirés de toute part) : Ça y est, mais… Que fais-tu là ? Tu devrais être avec les autres normalement, à soigner Garko.

	NEKO : Je suis venu assurer ta protection au cas où ça tournait à la catastrophe, mais te voilà vivante et salement amochée…

	Où est l’autre ? Je veux m’assurer qu’il soit bien mort.

	NESILIA : Laisse-le, on s’en tape. Je n’ai eu aucune information de sa part. Je voulais l’épargner, mais tout portait à croire qu’il fallait que je l’achève. Il m’a trop tapé sur les nerfs, le coup de grâce est parti tout seul.

	NEKO : T’es sûr ? Parce qu’il peut aussi faire comme l’autre fois et s’en sortir vivant. Si on vérifie, ça nous donnera le mérite d’être clairs, d’être fixés sur son sort.

	Nesilia le repoussa pour repartir au chalet et ne pas perdre de temps une nouvelle fois. Elle saignait de toutes ces blessures faites par Darkus, le tout en marchant.

	NESILIA (marchant lentement) : La menace est ôtée. Il agonise dans la douleur, c’est bien fait pour lui. (Plus la peine, il n’essaye même pas de se racheter pour comprendre ses actes. Il ne peut que croupir dans la mort.)

	NEKO : Bon, si tu insistes, je vais accepter ta finalité.

	Sur le chemin, Neko, épaulant Nesilia et couvrant les blessures avec de la neige pour ne pas ralentir le saignement, la questionnait.

	NEKO : Alors, comment as-tu fait pour pouvoir résister ? N’empêche, vu tes blessures, ça a dû être éprouvant et un long combat. (Nous voilà avec deux blessés maintenant…)

	NESILIA : J’ai réussi à déclencher le pouvoir de la vision prévoyante à diverses reprises. Je dirais même une bonne dizaine de fois. Je ne m’en suis pas privée. C’était à peu près la seule méthode que j’avais pour lui tenir tête, à part esquiver les coups, parfois je dominais et à d’autres moments c’était lui.

	NEKO : Et ben ! Ça a dû être rude. Tu es forte en tout cas.

	NESILIA : Mon agilité a dû jouer et participer tout en contribuant aussi à augmenter les chances de victoire…

	Au fait, puisque tu étais parti à ma recherche, pourquoi as-tu pu mettre autant de temps ?

	NEKO : Une avalanche a surgi, alors j’ai dû creuser, mais tu as vu ça à la sortie ?

	NESILIA (avec un mal de tête) : Je… ne sais vraiment plus…

	NEKO : Le froid te fait du mal à toi aussi en plus de la fatigue. Tu as reçu un coup sur la tête ?

	NESILIA : Presque plusieurs fois…

	NEKO : Scandaleux, moi aussi je commence à vaciller par ce froid, il est vraiment temps qu’on quitte cette région.

	Ils se dirigèrent au chalet.

	 

	Infos annexes

	(Darkus, imbu de sa personne, a tout raté malgré le pouvoir donné par le Robot Démon. Celui-ci avait prévu de le lui rendre à sa prochaine entrevue, mais ce ne pourra pas être prévu pour être le cas.)

	Quelle réaction va découler de cette infortune ?

	Garko est-il toujours en danger de mort ou est-il soigné ?

	Darkus a-t-il vraiment succombé à ses blessures ?

	Vont-ils pouvoir poursuivre leur route ?

	À suivre dans le chapitre 42…



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Agissements

	 

	 

	 

	Darkus était sorti de la forêt et avait tué sans ménagement des ogres. Il massacra aussi des petits animaux qui n’avaient rien demandé sur son chemin avec sa hallebarde en guise d’entraînement, car il ne l’avait pas utilisée depuis l’arrivée des lézards dinosaures du feu dans la ville brûlante. Sa hallebarde était le symbole du clan et de sa ville proclamée sienne, dont il se croyait être le détenteur jusqu’à l’attaque des créatures du volcan. Il voulait tester si sa force était bien décuplée par le Robot Démon.

	À présent, il n’avait qu’un objectif en tête : Retrouver le groupe de Myuko au plus vite.

	DARKUS : Où sont-ils passés ? Ils n’ont pas pu aller bien loin ? Pff… Avec ces saletés d’ogres qui me barraient la route et l’arrivée de ces bestioles dans mon territoire, ça m’a forcément mis un retard… Par où aller ? Avec ce malus, comment je vais les traquer maintenant ? Tch ! Et puis zut, grimpons cette montagne en face, une fois en haut, je pourrais les apercevoir et vérifier l’endroit qu’ils ont bien pu prendre pour filer entre mes doigts.

	Darkus se rendit donc à l’ouest du continent, en direction d’une grande et haute montagne.

	DARKUS (remarquant que la montagne qui se dressait devant lui avait un côté très en pente, choisit de grimper en s’accrochant aux arbres à l’aide de sa hallebarde) : Avec ma hallebarde ça fera l’affaire. Prenons ces petits troncs, ils pourront toujours me servir au cas où.

	Il prit des cailloux sur le sol et confectionna, en grattant les petits troncs, des pieux pour pouvoir ancrer puis servir d’arme pour plus tard.

	Une fois à une certaine hauteur, il décida de dormir en allumant lui-même un feu de camp avec des éléments recueillis autour de lui. Dès l’aube, il continua encore et encore à grimper puis à bidouiller un rondin sur lequel il s’était endormi, pour le décorer de quelques épines, une fois arrivé au sommet.

	DARKUS (scrutant via le sommet, les zones en basse altitude pour y découvrir le groupe de Myuko) : Et mince ! Impossible de les voir avec tous ces arbres ! Tant pis, je passe par là et je verrai où ça me mènera, à force je finirai par les trouver !

	Il se mit alors à redescendre l’autre côté de la haute montagne qui le mena vers plusieurs petits sommets enneigés de petites montagnes, pour finir sur une falaise.

	Le passé de Darkus et les raisons qui l’ont poussé à faire le mal étaient troubles.

	Darkus a vécu dans la violence et était un enfant gâté. Il avait l’habitude de faire des entourloupes brutales à ses camarades quand des décisions ou choix ne lui plaisent pas et que ses règles étaient déconvenues par eux.

	Ses parents étaient d’anciens opposants de la société. Ils souhaitaient faire leurs propres règles et en faisaient part à leur fils. Dans l’échec de la révolte contre les dirigeants du pays, ils durent initier à Darkus à se révolter.

	Mais par cette idée qui lui était imposée, un ami à lui voulant lui montrer comment se défendre contre un haut statut lui fut tragique. Cela lui a mené à perdre son ami qu’il lui était cher et qui l’aidait à faire du mal pour ne pas se laisser faire.

	Depuis ce jour, il n’en avait que faire des règles du monde de ses parents, de ses amis ou de ses dirigeants. Il n’avait désormais aucune compassion envers personne. Il ne faisait aucun cadeau à ses victimes, tous ceux qui étaient ses amis étaient devenus ses pantins, servant à assouvir ses idéaux. Il ne faisait plus le mal pour se défendre, mais pour se venger. Il y avait pris goût en grandissant. Rongé par la haine, il avait entamé son propre chemin de vie avec ses propres règles.

	C’est pour cette raison qu’il a été jugé spécial pour être emmené sur Agnorta, mais nul ignore comment il a pu apparaître ici.

	Sa raison reste toujours inconnue pour de ce qui est de son service envers le Robot Démon et comment cela a-t-il commencé.

	Pourtant, tout porte à croire que le Robot Démon détruit tout sur son passage et ne laisse aucun survivant. Mais celui-là, il ne l’a pas tué, peut-être par leur conception de vie similaire.

	Le groupe de Myuko arriva au chalet.

	GLAD (constatant que personne ne répond à la porte, regarde par la fenêtre) : C’est pas vrai ! Y a personne dans le chalet, même pas Taraka ! Comment y pénétrer ?

	GLAD : Il faut agir !

	Ils mirent des couches de glace sur les blessures saignantes de Garko après avoir brisé la vitre de derrière le chalet, côté forêt. Ils en ont récupéré au lac gelé après le passage du blizzard.

	Myuko prit en charge Garko dans l’une des chambres et récupéra des pansements en saccageant tous les placards.

	MYUKO : (Désolé Dania si c’est un bordel et que tu croiras à un cambriolage, mais la vie de Garko est en jeu alors la priorité revient à le faire soigner. Son état de santé prime sur tout. Alors pas question de se contenter de quelques affaires. Il faut balayer tous les obstacles se dressant sur notre route. Ça veut dire les portes fermées, armoires fermées aussi, etc.)

	Linny et Glad restèrent dehors attendant les autres. En même temps de surveiller, Linny et Glad peuvent prévenir, soit en attendant le retour de Dania ou de Taraka qui ont mystérieusement disparu, ou soit attendre que Nesilia et Neko reviennent après s’être occupés du cas de Darkus.

	Dans l’une des chambres.

	Myuko passe du spray et retire le tronc entouré d’épines du ventre de Garko.

	Les ronces arrachent la peau de sa main, mais c’est pour ensuite couvrir la grande plaie par de nombreux pansements, de bandages fixés par du sparadrap. Garko hurle de douleur, mais est soulagé d’être pris en main par Myuko. Il résiste avec ténacité pour surmonter la douleur.

	MYUKO : Ça va aller, tiens le coup, je t’en prie ! Je vais mettre le maximum de pansements pour que tu ne saignes plus autant ! Il faut que j’échafaude une technique pour que tu n’aies plus à devoir ressentir la douleur, mais comment m’y prendre ? Ce n’est pas franchement facile…

	GARKO (souffrant) : Gyahhh ! Rahhh… Mais n’abuse pas, il faut en garder pour Dania, c’est sa réserve. C’est comme une sensation de piqûre ou comme une aiguille qui perfore mon ventre !

	Il étend sur lui une couette et lui conseille de se reposer en ne se préoccupant pas trop de ses blessures.

	MYUKO : Tiens bon ! J’attendrai tout le temps nécessaire qu’il faudra pour que tu ailles mieux. Je demanderais à Dania de me remplacer, car elle est la plus compétente. Il ne nous reste comme seule et unique option que de l’attendre… Même Taraka n’est pas là, c’est pour dire ce qu’il se passe… (Et si des rescapés de l’avion qui rôdait dans les airs et qui s’est crashé les avaient enlevés ou kidnappés ? Ou alors, Dania, les voyant affaiblis autour du chalet par la fenêtre, s’est vue obligée de par sa bonne volonté d’aller les secourir. Mais Taraka n’aurait pas eu l’énergie pour aller aider Dania. Son état doit rester stable, il doit rester au chaud dans le chalet. Puis pourquoi ils ne sont pas rentrés à l’heure qu’il est ? Avec le temps passé, ils devraient déjà être ici…)

	GARKO : Ne t’inquiète pas, c’est mieux qu’elle prenne en charge ma situation. Elle a le don pour cela, donc pas d’effroi pour l’instant, tout ce que tu as à faire pour moi est de me rassurer.

	Garko, exténué et ayant perdu beaucoup de sang, s’endormit facilement après ça.

	MYUKO (plaça quelques mouchoirs imbibés de désinfectant sur sa main pour désinfecter les blessures dues aux épines, afin de ne pas tout dépenser des pansements) : (Bon, il dort. J’ai pu m’occuper de lui à temps, mais est-ce que cela va suffire ? Qu’il se soit endormi d’un seul coup est-il bon signe ? J’ai un peu peur, mais il m’a dit de ne pas m’affoler, donc tout ce que j’ai à faire c’est de garder mon calme même si c’est assez dur à faire au vu de la tournure des évènements…)

	Il fila aux toilettes pour ne pas que les autres constatent sa blessure et ne paniquent dans tous les sens.

	Nesilia et Neko revenant au chalet, eux aussi.

	GLAD (paniquant devant l’état de Nesilia) : Vous vous êtes repliés ? Mais… Nesilia, tu es couverte d’éraflures ! Que s’est-il passé pour que tu finisses comme ça ?

	NEKO : Nesilia l’a combattu difficilement, mais est parvenue à la fin à remporter le combat. Normalement, l’autre devrait être mort.

	Mais pourquoi vous n’êtes pas rentrés dedans ? Et où sont Garko et Myuko ?

	Taraka et Dania n’ont pas ouvert la porte ? Mais qu’est-ce qu’ils trafiquent ? Et c’est quoi ces traînées de sang par terre sur la neige ?

	LINNY (dont le halo rosâtre s’efface peu à peu) : Justement, on est dans l’incompréhension concernant leur absence. (Ouf, il n’est plus à notre trousse et a été tué par Nesilia… J’ai déclenché le halo pour pas qu’il nous jette des projectiles pointus.)

	GLAD : C’est Garko… J’espère qu’il va bien.

	Linny, Glad, Neko et Nesilia s’introduisent dans le chalet alors que Dania et Taraka étaient étrangement absents, pour s’assurer que Garko n’était pas en état de succomber. Nesilia en profita pour passer de l’eau sur ses plaies. Elle se mit également du ruban de sparadrap sur la large entaille présente sur le bassin, qu’elle avait reçu du combat contre Darkus au bosquet.

	LINNY (n’ayant pas vu l’état de Nesilia, car son attention était portée sur son sceptre) : Hiiiii ! Tu es blessée de partout ! Tes vêtements sont presque en lambeaux, mais que s’est-il passé avec lui ?

	NESILIA : Il était fort… J’ai dû utiliser la vision prévoyante pour l’atteindre et réfléchir à des stratégies. Mais ça va aller, je vais me remettre. Le combat s’est déroulé tellement vite que Neko était venu après au lieu de venir pendant. Bon, vous me direz aussi, il a été bloqué et empêché par une avalanche. (Tiens, si je peux, je prendrais bien une douche.)

	NEKO : Assez parlé, occupons-nous de faire vite sans nous prendre la tête sur des détails. (Je vois que le chalet a été retourné sens dessus dessous…)

	Ils accourent dans la chambre où est installé Garko pour ensuite le porter jusqu’au canapé.

	NEKO : On te met ici, tu nous dis si tu as mal ou n’importe quoi et on veillera tous sur toi, d’accord ?

	Garko ne répondit rien, car il dormait profondément. Le chien tournait autour de lui avec des cris plaintifs.

	NEKO (essayant de secouer Garko) : Hé ! Réveille-toi !

	Juste avant qu’il ne continue à le secouer en voulant lui donner une petite claque pour qu’il se réveille, Linny l’empêcha de faire l’action qu’il allait voulu faire.

	LINNY : Arrête ! Tu vas lui faire mal en le réveillant, son cœur bat encore. Ne crois pas au pire maintenant !

	NEKO : Ah, je n’ai pas fait gaffe… (Où est Myuko ? Il s’est caché ? Lui aussi ne va pas bien ?)

	GLAD (regardant le chien présent dans le chalet qui se reposait dans un coin, venant à la vue de Garko, se mettait à réfléchir pour savoir où étaient Taraka et Dania) : Le voilà, lui ! Donc s’ils sont partis, j’en déduis qu’ils n’ont pas été bien loin. Je pense qu’ils n’ont pas de problème, mais où sont-ils ? Pas dans le jardin en tout cas, car même avec la barrière, on les aurait remarqués tout de même qu’ils ne sont pas présents dans les sources thermales non plus.

	Myuko revient dans le salon après être allé dans la salle de bain.

	MYUKO : Peut-être dans la forêt, mais pourquoi prendre des risques ? Taraka est sensible au froid et aurait dû garder le chalet. Pourquoi c’était verrouillé ? Bon, vu ce qu’il en est déjà, surveillons Garko pour qu’il aille mieux. On ne va pas s’entêter sur ça, il y a forcément une raison. Dania ne prend pas des décisions au hasard, elle qui est très à cheval sur la santé des autres. (Tiens ! Le chien était assis dans le coin à se reposer. Ça veut peut-être dire qu’ils ne sont pas si loin au bout du compte !)

	NEKO : Ah, te voilà. Je m’attendais au pire, ta présence me rassure.

	MYUKO : J’étais dans la salle de bain, je me suis nettoyé, car mes mains étaient pleines de sang et de petites égratignures à cause du rondin que j’ai ôté du ventre de Garko. J’ai enfermé les trois chats pour l’instant et leur ai mis de quoi s’occuper pour manger et jouer, pour qu’ils restent tranquilles en toute quiétude. On devrait faire pareil pour le chien, mais il risque de péter un câble vu son attitude près de Garko…

	LINNY : C’est toi qui as enlevé le rondin tout seul ? Bravo ! Je n’aurai pas été autant capable d’un tel exploit !

	MYUKO : Faut bien se salir les mains pour purifier celles des autres…

	GLAD (qui réfléchit) : (Le chien serait resté pour garder la maison en attendant que Dania et Taraka reviennent ? Alors il fait le garde ? Au vu du crash, Dania, comme le dit si bien Myuko, aurait voulu voir l’état de l’avion pour se soucier de l’état de celui-ci et de la présence de passagers à son bord ? Elle aurait embarqué Taraka avec lui ? Ou alors ils sont dans une des pièces qu’on n’a pas vues du chalet ? Bon sang… D’abord, veillons déjà sur Garko qui va mal…)

	MYUKO : Glad, tu as l’air de réfléchir. Serait-ce à propos du crash de l’avion ?

	GLAD : Oui, je me demande si cette intrigue est à l’origine de leur absence.

	MYUKO : Pareil ! On dirait que quelqu’un les a enlevés ou qu’ils sont partis à la recherche de rescapés du deuxième crash si c’en est un après le bruit d’hier.

	GLAD : Mais grave, je me suis posé les mêmes questions ! (On a les mêmes cerveaux. En tout cas, voir que Myuko pense pareil que moi est super. Faut garder le positif, être confiant et optimiste quoi qu’il arrive pour croire en le meilleur, en l’espoir de rien de grave pour eux. Il faudrait que ce soit juste une bourde, qu’ils soient cachés dans la maison par peur de l’extérieur.)

	NEKO (qui regarde rapidement en soulevant quelques secondes la couverture mise sur Garko, pour voir s’il ne saigne plus) : (Ah ouais quand même ! Il ne s’est pas privé, il n’a pas dosé la quantité de pansements qu’il lui a mis. J’espère que ça ne lui serre pas trop, enfin, c’est mieux d’avoir trop que pas assez.)

	MYUKO (qui a vu Neko soulever la couverture de façon rapide) : Non Neko, ne fais rien, ça pourrait lui faire un coup de froid qui pourrait le réveiller ! Et si tu te demandes, vu la tête que tu as faite en exprimant d’une façon curieuse et stupéfaite ta réaction suite à cela, que j’ai peut-être « déconné » en lui mettant des tas et des tas de bandages, c’était fait de sorte à imbiber au maximum ses plaies pour ne pas qu’il ait apparition d’une hémorragie ou de saignements sévères. (Il a l’air chiant, pourquoi il a voulu le réveiller en le brusquant ? Ça ne sert à rien et ça va lui faire mal en plus de le surprendre, heureusement que Linny l’a empêché de le faire.)

	NEKO : Non, mais t’inquiète pas, Myuko, c’était pour voir s’il allait bien, mais comme j’ai bien vu que ça l’aurait dérangé, je ne vais plus refaire cela.

	NESILIA : Le perroquet est là, le poisson aussi, personnellement, je n’ai pas d’inquiétude pour eux. Ne me demandez pas pourquoi. Bon, je ferais mieux de m’assurer que je n’ai pas de blessures graves, car mine de rien, je ne me sens pas en grande et pleine forme.

	LINNY (se rappelant que Garko ne dort presque jamais de la nuit) : (C’est ça de ne pas dormir aussi, ça rajoute des problèmes… Mais au moins, ça l’aide à surmonter la douleur due aux dégâts reçus, un bon effet en contrepartie, réparateur.)

	 

	Infos annexes

	(Le bosquet où Nesilia s’était confrontée à Darkus avait pour appellation : « Le bosquet faucheur », du fait des arbres en forme de faux. C’est également la forme qui avait attiré l’attention de Glad.)

	Où sont Dania et Taraka ? Sont-ils en grand danger ?

	Le chien est pourtant resté dans la maison alors que se passe-t-il ? Car lui aurait pu pister les environs pour les aider.

	Les couinements plaintifs du chien veulent-ils dire que Garko est en danger de mort ?

	Y a-t-il des rescapés ? Beaucoup de questions émergent et émanent du groupe.

	À suivre dans le chapitre 43…



	
Départ et convictions

	 

	 

	 

	Pendant qu’ils allaient voir Garko en le secouant, que Myuko leur avait dit de le laisser se reposer pour qu’il ne panique pas, Dania et Taraka firent irruption avec des animaux blessés en main.

	DANIA (regardant les placards ouverts et dérangés, ainsi que l’état de Nesilia) : Qu’est-ce que c’est que ce chantier-là ? Vous êtes rentrés plus tôt et là un intrus a chapardé mon chalet ? Ils vous ont attaqué ? C’est quoi ces dégâts ? Vous avez été pris pour cibles et victimes de razzia ?

	MYUKO : Non, pas du tout ! C’est moi qui ai fouillé dans tous les sens pour soigner Garko… Ne te fais pas de souci. Je ne veux pas que tu t’inquiètes trop. (Alors là ! En fait il ne s’est rien passé pour eux ! Moi qui croyais qu’ils avaient eu des problèmes, en fait ils étaient partis secourir des animaux blessés ! Quel retournement de situation pour nous !)

	DANIA : Vous avez fait le bazar pendant mon absence et ça a donné comme résultat, lieu à des accidents ?

	MYUKO : Euh, non… C’est un autre problème…

	DANIA : Attends…

	DANIA (choquée par les blessures de Nesilia et de Garko, soulevant la couette posée sur lui) : Oh mon Dieu ! C’est effroyable !

	MYUKO : (Oh mince elle a quand même vu…)

	Dania ordonna à Taraka de prendre les animaux blessés, puis se porta à leurs secours.

	NESILIA : Je vais dans la salle de bain, faites les soins nécessaires à Garko en priorité. Je vais prendre une douche si ça ne vous dérange pas. Myuko, viens m’aider à tenir à l’écart les trois chats pendant ce temps-là.

	DANIA ET MYUKO : Pas de souci !

	Deux heures après avoir prodigué par tous les moyens de tenir en vie Garko, Dania échafauda un protocole, Garko se réveilla et sursauta à plusieurs reprises par la douleur provoquée par les gestes. Le protocole était constitué de plusieurs étapes. La première était destinée à mélanger de l’eau et du savon pour nettoyer la plaie avec un torchon. Ensuite, elle désinfectait la plaie pour finir par mettre un surbandage dessus le grand pansement tout en serrant.

	Désormais, Garko ne saignait plus, mais ça le piquait. Linny et Neko durent assister pour le rassurer avec Myuko. Nesilia, qui avait fini sa douche, était entourée d’une serviette, avec les trois chats. Le chien couinait encore.

	MYUKO (avec un regard en peine, voyant Dania évaluer la perte de sang de Garko) : Mince, ça veut dire que j’avais mal serré. Quelle poigne elle a Dania ! Je n’ai fait qu’empirer on dirait…)

	Avant que se passent les deux heures, de son côté, Nesilia prit une douche pour se laver et nettoyer les blessures et égratignures de toutes sortes avec son ruban cicatrisant autour de son bassin.

	NESILIA (sous la douche, ressent les blessures que lui a occasionnées Darkus) : Kss… Ça pique aussi. Aïe. (Au moins, comme on le sait l’eau nettoie le sang, mais après ça peut gêner le processus de cicatrisation donc il faut que je fasse ça vite.)

	Après les deux heures, Garko venait de se réveiller et de reprendre ses esprits, mais il était tout aussi inquiet qu’avant.

	GARKO (sentant la blessure non recouverte de compresses lui piquer) : J’en peux plus ! Je souffre trop ! J’en ai marre d’être une victime, je vais finir par ne plus vous suivre… (J’ai même pas pu sortir mon katana pour dévier le rondin qui m’est tombé dessus…)

	GLAD : Je sais, c’est douloureux, mais dis-toi que tu as survécu ! (Fallait-il qu’il reste dans le village des cimes avec Theuira, Mohuna, Resui et les sept gardes forestiers pour échapper à cette terrible attaque ? Pff… Ça aurait été quelqu’un d’autre à sa place… À moins qu’on ne serait pas allé dans ce coin-là, c’était mon idée, en même temps, si Neko ne nous avait pas perdus lors de la tempête, on n’en serait pas là. Mais je ne peux pas l’accuser à tort, les preuves le démontrent et le prouvent, c’est Darkus qui est la cause de ce problème.)

	DANIA (évaluant la durée pour qu’il s’en remette) : Tu vas avoir besoin d’au moins et au minimum une bonne semaine pour guérir…

	GARKO (déçu) : Oh… Mince… Je vais devoir rester ici ?

	MYUKO : Désolé Garko, mais on te gardera avec nous, si le pouvoir que Nesilia et Linny ont pu obtenir ici, il doit sûrement y en avoir d’autres cachés et répartis dans Agnorta. Peut-être y a-t-il un pouvoir qui permet de guérir les blessures, qui sait ? On pourra sûrement en trouver par chance, en attendant, on te portera même si ça va être laborieux.

	DANIA : C’est pas un peu de la folie insensée ? Je trouve ce choix absurde et pas du tout raisonnable. Il vient à peine de reprendre ses états que vous lui demandez de venir avec vous dans vos explorations. Je vous rappelle que son état est toujours plus inquiétant que celui de Taraka. Même si ça reste stable, ça va pas s’améliorer avant un moment.

	TARAKA : Ah, ça oui.

	NEKO : Je ne te le fais pas dire…

	GARKO : J’y crois pas à ces magies pouvant tout faire…

	GARKO (se relevant) : Non, ça va aller, je peux marcher…

	MYUKO : Oui, mais tu ne vas pas tenir longtemps et tu vas tomber à force. Ta plaie pourrait se remettre à saigner.

	GARKO : Pas grave, vous continuerez sans moi… Je vous ai promis de vous aider alors je ne resterai pas ici les bras croisés. Bon si ça dérange pas, je vais dans la source pour me reposer.

	MYUKO : (Il a l’air de disjoncter lui aussi quand il parle de la même façon que Taraka lorsque je l’ai découvert ?)

	GLAD : Doucement et ne dis pas de pareilles choses. Tu dois être en position raisonnable, tu viens à peine de te mettre debout alors que tu es encore dans un état alarmant. Ne te précipite pas. Ça ne servira à rien, récupérer met du temps et s’agiter rapidement pour montrer que tu es suffisamment fort et résistant est une folie. Il faut voir la réalité en face, on veut tous que tu conserves ton énergie et la mettre à contribution pour voir les évènements en face, c’est ce qui nous tient le plus à cœur pour le moment…

	DANIA (regardant Garko pour établir s’il est capable d’aller jusqu’aux sources thermales du jardin) : D’accord, mais fais gaffe. Taraka, accompagne-le et emmène les animaux dans les sources aussi. Je vous rejoins, mais avant ça je dois parler à Myuko.

	TARAKA : D’accord.

	GARKO (aux autres) : Ne vous en faites pas…

	Dania, une fois que Taraka est parti conduire Garko à la source.

	DANIA : Votre ami ne veut pas rester ici ? Pourtant le danger n’est pas présent et il peut se reposer ici. Je ne suis pas sûr que les zones autour peuvent l’aider. Peut-être que le froid permet d’atténuer la douleur, mais les risques sont présents, même sans problème apparent… Comment allez-vous le couvrir ?

	MYUKO : Oui, on n’est pas frileux, mais là c’est rude et avec la tempête c’était bien plus complexe pour s’y retrouver. Le temps était parcimonieux et concrètement plus pénible et éprouvant. On s’est senti comme ralenti par ce froid rigoureux. Mais j’aimerais que Garko vienne avec nous, car il a fait une promesse. On l’a déjà laissé quelque part sous l’aile d’une communauté dans une forêt et son regard était triste, du moins c’est ce que j’ai ressenti. J’estime qu’on a besoin de lui et on ne peut pas le laisser là encore plus longtemps. De plus, il va être perdu s’il veut un jour repartir nous rejoindre. Même lui ne veut pas rester là, il veut nous aider et ne pas nous abandonner. Il est attaché à nous au fond, et ça personne ne peut le nier pas même Linny, hein ?

	LINNY (soupirant en haussant les sourcils d’un air blasé) : Pfff… Ouais même si j’ai du mal à l’admettre pour lui. (Tss…)

	DANIA : Bon je file faire mon travail quotidien, quant à vous, je vous fournirai des paquets de nourriture, des boîtes de soins et des vêtements quand vous partirez. Vous devez porter des vêtements sales à force… Je vous les lave et vous les redonne. Bon par contre pour Nesilia et Garko, faut les jeter, je suis navré, mais c’est évident pour votre sécurité et je n’appelle pas ce que vous portez des vêtements à proprement parler vu l’état…

	NESILIA (sortie de la salle de bain) : Y a pas de mal à ça, c’est nécessaire et juste.

	MYUKO : Merci beaucoup, cependant, inutile de vous ruiner. Mais on avait du mal récemment à avoir de l’aide matérielle et à manger alors je vous remercie.

	Elle prépare tout avec l’aide des autres.

	Dans les sources thermales.

	GARKO (méditant d’une discussion qu’il avait eue avec Resui lors d’une soirée dans les arbres et aussi des propos de Theuira et de Mohuna percutants et déterminants pour la suite, tout cela, réfléchissant dans la source du jardin du chalet de Dania) : (Faut que j’y aille… Ils ont besoin de moi. Resui m’avait conseillé que moi seul peut décider. À quoi rimerait d’attendre ici alors qu’on pourrait peut-être éventuellement avoir la possibilité de pouvoir rentrer chez nous ? J’ai une quête à accomplir. Il pourrait y avoir une solution pour vaincre le Robot Démon avec la page neuf si on la trouve d’ici là, mais on a encore aucune nouvelle d’elle…)

	GARKO (fronçant les sourcils) : (Et zut, faudra que je m’y colle à revoir ce truand de Robot… Il en est de mon destin, je dois aider mes compagnons ! Ils m’ont appris à ne pas s’abandonner, à rester soudés.)

	GARKO (presque résolu et confiant dans sa résolution et regardant le katana posé au bord du bassin près de lui) : (Il faut que je ne les déçoive pas et que cette arme ne m’ait pas été confiée inutilement, il le faut !)

	Garko se remémorant en mémoire l’entretien eut avec Theuira à propos du katana :

	THEUIRA : Prends ce katana, il a été renforcé spécialement par moi pour te l’offrir en remerciement sincère pour ton aide durant ton séjour avec nous. S’il te plaît, garde-le pour toi et ne le montre pas aux autres. Je sais qu’au bout d’un moment, tes amis vont le voir, tu seras alors contraint de t’expliquer sans aucun doute, car ils te poseront sûrement des questions, ils seront intrigués forcément, mais je pense qu’ils ne seront ni jaloux ni vicieux. En tout cas, je te souhaite qu’il te soit utile pour eux aussi si tu les retrouves. Entraîne-toi si tu veux sur quelques cibles lesquelles servent pour faire de l’arc. (Il pointe du doigt.) Ça permettra de voir si l’arme fonctionne bien parce que je ne l’ai jamais testée…

	Garko s’entraîna avec et démontra une bonne maîtrise de l’arme en question.

	THEUIRA : Oh, c’est remarquable, avec de l’entraînement, ça marchera du tonnerre !

	Ça me remémore ma fougue quand j’étais jeune, mais avec des lances à la différence de ce katana.

	GARKO : Quels matériaux ont été utilisés pour le faire ? C’est robuste donc je suppose que cela n’a pas été fait uniquement en bois ?

	THEUIRA : Hohoho ! C’est de la magie, figure-toi, enfin ça y ressemble beaucoup.

	Il chuchote à l’oreille de Garko, l’astuce pour créer ce katana.

	L’astuce est de prendre du bois dur de la forêt, de prendre des cailloux récoltés au sol et de répartir le tout dans un grand vase déposé dans le marais qui dissout les matières et les rend liquides.

	Ensuite, il place le liquide dans un socle de forme rectangulaire, tout en reposant le liquide au froid durcit au fil des jours. Cette arme était posée dans un meuble en bois de la chambre de Theuira pour la collectionner.

	Il s’est dit que le moment était venu de lui en faire présent.

	GARKO (au bord du bassin et reprenant son katana) : Bon, je sors, faut que j’aille les prévenir que je veux rester avec eux.

	Dania avait fait les préparatifs avant de s’occuper des animaux. Elle mit ensuite à faire son travail avec Taraka. La fin de l’après-midi approchait à grands pas.

	GARKO (dans le salon) : Bon je suis résolu, je viendrais, même blessé je refuse de rester ici à rien faire. Sachez que je n’ai pas oublié les paroles de Resui et Theuira et c’est cela qui m’a donné cette motivation.

	Myuko montra ce que Dania leur avait préparé à Garko.

	GARKO : C’est bon, avec ça je retourne avec vous pour qu’on parte.

	Le groupe, avec les paquets de nourritures destinés à trois repas, de deux boîtes de soins, de quelques bouteilles d’eau fraîche et de nouveaux vêtements pour Garko et Nesilia.

	Après avoir dit au revoir à Taraka, Dania et au chien également.

	DANIA (à Garko) : Surtout, fais extrêmement gaffe, toi ! Ton état est critique et pas très stable, s’il t’arrive quoi que ce soit, tu risques la mort.

	GLAD : Pas faux, tu as failli passer l’arme à gauche de ce monde. Tu es passé près d’une mort certaine quand on a vu ta perception et ta conscience diminuer petit à petit.

	GARKO : Je peux compter sur mes amis. La personne dangereuse qui m’a attaquée n’est désormais plus apte à faire quoi que ce soit. Glad, merci de ton soutien, ça m’aide.

	DANIA : (Espérons que ce ne soit pas de l’inconscience !)

	DANIA (essayant de se rappeler des dangers qu’il peut éventuellement, possiblement et potentiellement y avoir en traversant la forêt) : (Logiquement il n’y a rien à part les Grizzlis, et vu l’heure, ils doivent se reposer ou manger.)

	Une fois à l’extérieur.

	MYUKO : On passe par où ? Par la forêt ?

	NEKO : Je dirais oui puisqu’il n’y a que ça comme piste et voie envisageable et accessible à emprunter.

	MYUKO : Mais comment va-t-on faire ? Elle m’a dit que ses parents y sont allés et n’en sont plus jamais revenus. Est-ce un signe que le danger rôde ? Ils étaient super forts pour l’explorer.

	NESILIA : Je commence à en avoir marre de cette neige.

	GLAD : Ça tombe bien Nesilia ! Y en a pas de ce côté-là, de la forêt de sapins où on compte s’enfoncer.

	NEKO : Il y a des grizzlis, il suffit de les éviter. J’aviserai de te tenir en sécurité Garko ainsi que pour les autres aussi.

	MYUKO : Merci Neko. Bon, il commence à faire tard, pressons le pas.

	NESILIA (un peu découragée) : Va falloir encore trouver un abri… Pourquoi ne dort-on pas encore une nuit dans le chalet ? Si la forêt est si grande, on ne verra rien une fois la nuit tombée et on sera bien embêtés.

	MYUKO : Oui, mais si une issue se présente pour nous, il faudra s’en sortir. Je me tiendrai responsable de ce qui vous arrive.

	NESILIA : (Quelle idée d’être parti…)

	MYUKO : L’intrigue de l’avion qui nous a survolés est peut-être là-bas, alors on pourrait être informés sur la taille du continent.

	Myuko regarda l’ancienne carte du continent dans le sac de Linny que Maggia leur avait donnée lorsqu’ils étaient à la tour.

	MYUKO : Tiens, après cette forêt, il y aurait une vallée, allons-y ! On établira une base si besoin.

	GLAD : Et après ?

	MYUKO : C’est trop chiffonné, peut-être est-ce la mer.

	LINNY (à Myuko) : On pourra enfin être libre de retourner chez nous ?

	MYUKO : Ne précipite pas les choses Linny. Déjà, sans bateau, comment veux-tu que l’on s’enfuie et puis… Y a ce gros problème qui est encore en liberté…

	Tout le monde sait de quoi parle Myuko.

	Après ça, ils partent, s’insèrent et traversent la forêt en se dirigeant vers le nord et finissent par en sortir après trente minutes de marche lente sans aucune agitation.

	 

	Infos annexes

	(Ils étaient, Dania et Taraka, partis dans la forêt pour attraper les animaux blessés à cause de dérangements et excès de colère chez les grizzlis, provoquant de la violence et de la chasse entre eux. Dania est allée inspecter les bruits, les sons et les cris d’animaux. Taraka a voulu s’éloigner pour voir l’avion qui avait survolé, mais c’était trop loin pour lui et il devait rester près de la zone de surveillance de Dania.)

	(Le fait que le groupe traverse la forêt aussi rapidement est dû aux animaux effrayés par le bruit de l’avion. Pris de peur et de panique par ce bruit inhabituel et dont ils n’avaient jamais entendu le son produit, les animaux auraient pu attaquer les visiteurs et voyageurs dont ici le groupe de Myuko, mais ils se sont réfugiés dans des endroits cachés de la forêt pour se préserver, car c’était leurs besoins essentiels, vitaux, et primaires.)

	(La forêt de sapins est légèrement sombre et la lumière a du mal à y passer. L’atmosphère y est sereine.)

	Où sont-ils arrivés ?

	Est-ce bientôt la nuit ? Où vont-ils la passer ? Est-ce en sécurité ?

	À suivre dans le chapitre 44…



	




	 

	 

	 

	 

	 

	La vallée glaciale et un court débat

	 

	 

	 

	Après les derniers arbres de la forêt de sapins, ils arrivèrent derrière et constatèrent que le chemin en file droite était une longue vallée plane.

	MYUKO : Alors c’est ça la vallée ?

	NEKO : Effectivement, c’est comme une route qui file tout droit.

	LINNY : T’avais raison Myuko !

	GARKO : Encore un terrain de neige…

	MYUKO : Mais cette fois-ci gelée…

	NESILIA : J’ai encore mes maux de tête qui reviennent…

	GLAD : C’est le froid ambiant qui refait surface ! Faut qu’on aille trouver un coin pour dormir, plus le temps passe et plus il fait froid, surtout la nuit. Ne l’oublions pas, sinon on risque de geler sur place puis mourir d’hypothermie.

	NEKO : Et même équipés de manteaux, ça ne peut pas protéger éternellement.

	MYUKO : Qui a un projet ? Le temps passe au gris et la nuit va bientôt montrer son mauvais œil.

	LINNY : Avançons déjà pour ne pas geler sur place, il faut toujours être en mouvement, c’est ça la technique et la tactique à adopter.

	MYUKO : Je ne parlais pas de ça, mais tu as raison.

	Après avoir franchi la moitié de la vallée entourée de vastes plateaux, gelés et courbés où un vide telle une grande faille séparant les terrains glacés, ils ne purent que s’arrêter pour passer la nuit dans des vestiges d’une petite tour détruite et sans étage. Ils marchèrent en longeant à gauche de la plaine en file droite pour l’atteindre.

	À l’intérieur des vestiges, Nesilia était de plus en plus mal à cause du froid.

	MYUKO : Nesilia, ça va ? Tu es bizarre depuis qu’on est arrivé. Quelque chose te chiffonne ?

	NESILIA : C’est comme si quelque chose me torturait l’esprit… Je ne suis pas frileuse pourtant…

	NESILIA : J’ai comme l’impression… De voir le futur… Mais d’un peu loin… Surtout quand il s’agit d’y voir le Robot Démon…

	GLAD : Il doit y avoir un lien avec lui alors ?

	NESILIA : Sûrement…

	MYUKO : Tu ressens cela depuis quand ?

	NESILIA : Je dirais depuis que je me suis confronté à Darkus.

	NEKO : « L’enfoiré… » Il t’a mis des idées derrière la tête ?

	NESILIA : Non, ça n’a pas trop à voir avec lui. C’est plutôt relié à ma pratique régulière de la vision prévoyante. J’ai dû trop forcer et le résultat a sans doute été que ça peut nuire à ma vision et me rendre plus vite fatiguée.

	NEKO : Je vois, tu as un temps de réadaptation aussi. En même temps, il a dû être coriace pour que tu l’emploies plusieurs fois.

	NESILIA : Mes yeux fatiguent, faut que je me repose.

	MYUKO : Ce ne sont pas des lésions, j’espère à cause du pouvoir. Ce serait une malédiction !

	GLAD : (Maggia aurait-elle vécu des expériences similaires à la sienne ?)

	NESILIA : Non, je vois normalement, mais c’est une fatigue inhabituelle et plus tôt de d’habitude. Ne craignez rien pour moi.

	MYUKO : On mange et après on te laisse dormir où tu veux d’accord ? (Il n’y a pas trop d’endroits plus au chaud dans cet endroit lugubre…)

	GLAD (regardant l’endroit) : Je m’attendais à mieux, mais ce n’est que partie remise. Par contre, c’est éboulé, un peu sale et il fait très froid. Ça provoque un moral en baisse.

	NEKO : Effectivement, ça ne reflète pas les prémices d’une bonne nuit de sommeil avec ce froid qui pétrifie. C’est vraiment « casse-bonbons… » Myuko, on aurait dû rester chez Dania encore une nuit… J’ai la désagréable impression qu’on s’inflige des situations inextricables, tout cela pour un objectif héroïque. Certes, c’est respectable et courageux, mais le fait d’embarquer tout le monde est peut-être un peu trop mesquin, enfin je ne veux rien te dire de mal, c’est juste ce que je ressens sur le coup. Mais je sais que plein de raisons appréciables nous ont poussés à continuer donc je n’ai pas trop mon mot à dire, mais il fallait que ça sorte, que je m’exprime, désolé si tu l’as mal pris. Je ne veux causer de tort à personne.

	MYUKO : Non, mais je suis conscient de cela. Ne te sens pas visé de ce que j’ai dit pour que tu te croies victime, manipulé par moi, que tu crois que je l’ai fait exprès. Je pense que c’est la force des choses qui nous a amenés ici et si une personne est responsable, c’est tout simplement cet « enfoiré » de Robot Démon. Et pour rebondir là-dessus, on devait avancer et ne pas la déranger… Par ailleurs, on a évité tous les grizzlis, ça nous a évité des ennuis, qui sait ce qui se serait déroulé si on avait choisi une autre façon ?

	NEKO : Ouais, je suis d’accord sur certains points… Mais bon, de mauvaises conditions c’est quand même « chiant… » On se met en danger alors qu’on aurait très bien pu rester, elle a même insisté et même dit que c’était mieux de lui tenir compagnie au lieu de partir avant la nuit sans être sûr de trouver un abri. Encore heureux qu’on soit là, mais je redoute pour la suite, mais ne te fais pas de souci, je ne regrette pas de t’avoir suivi avec les autres.

	MYUKO : Si, mais on n’y peut rien, s’il te plaît, ne dis pas que c’est ma faute, je veux juste et uniquement le meilleur pour vous tous. Accessoirement, je veux aussi revenir à une vie normale, mais ça, c’est le plus dur à faire pour l’instant. Alors que souhaiter agir et vivre notre présence dans ce continent soit le moins désagréable possible. C’est à la portée de toute le monde, de nous tous qui sommes ici et c’est ce qui compte pour moi avant tout.

	NEKO : Mais non ne t’inquiète pas pour ça, je le sais. C’est juste que le choix aurait pu être peaufiné davantage. Ça reste quand même une bonne décision, car rien ne nous est arrivé à part la température notre ennemie actuelle. De toute manière, on en est tous chacun quelque part responsable et nous en sommes la cause ou plutôt les conséquences. On ne sait pas la raison, le pourquoi on a débarqué ici, à exécuter une vulgaire feuille avec des règles à la mords-moi le nœud, pardonnez-moi ma vulgarité, mais c’est vrai, quand je vois ça, je n’ai franchement pas envie d’obéir à la fiche bidon de la cabane en bois.

	GLAD : Je trouve votre mise au point et remise en question super intéressante, mais je vous en prie, n’allez pas jusqu’au débat se dirigeant vers un débit plus agressif. Nesilia et Garko ont mal à la tête, et bientôt nous aussi avec Linny, on en aura marre.

	LINNY : Oui, Glad a raison.

	MYUKO : Oui je vois, c’est même sûr que ça va être notre tour aussi de tomber malade et enrhumé.

	NESILIA (avec un grand mal de tête) : Taisez-vous !

	GLAD : Tu vois !

	NEKO : C’est vrai, on a eu tort, désolé Nesilia. J’ai exagéré beaucoup vers la fin de mes dires. On allait partir sur des engueulades, justifiées, certes, mais dérangeantes. On ne s’est pas soucié de ce que vous aviez envie d’écouter ou non, encore un défaut à corriger…

	MYUKO : Tu étais surtout parti pour énoncer des mots vulgaires afin de protester sur des choses inutiles tant qu’elles ne sont pas en exergues.

	NEKO : Ouais… Ça me fout la rage de savoir ça, faut que je mette ceci en réserve dans ma caboche au lieu de tout déballer et déverser ma haine de questions sans réponses.

	LINNY (qui sent le mal de tête venir aussi, dû au froid) : Bon… Mangeons pour se réchauffer déjà, au lieu de parler jusqu’à n’en plus finir vous deux Myuko et Neko, et surtout particulièrement le deuxième.

	La pièce était rectangulaire à l’intérieur de la petite tour détruite.

	Ils se partagèrent les paquets de nourriture et les mangèrent avec bon appétit dû à la journée éprouvante passée. Ils burent aussi beaucoup d’eau, mais en conservèrent encore un peu.

	Ils dormirent dans des petits cachots abrités accessibles via un petit escalier sous la petite tour. Le froid y était paralysant et ils dormirent avec difficulté. Ils se rassemblèrent et essayèrent de faire un cocon en se collant pour résister et bénéficier de la chaleur corporelle. Seul Neko montait la garde.

	Ils inventèrent des idées comme prendre des morceaux de pierres du cachot, de les mettre sur eux pour réduire le froid, mais rien n’y changeait.

	GLAD (content que rien ne soit passé comme il aurait pu le croire) : Fiou… Heureusement qu’on n’a rien rencontré, on n’était pas en mesure et en capacité de se défendre avec les dommages subis. Si toute une famille de grizzlis nous était arrivée dessus, je ne te dis pas la débâcle que cela aurait donnée. Heureusement, on n’a pas eu affaire à pareille situation imaginée.

	NEKO : Je n’ai pas envie de remuer le couteau dans la plaie sans vouloir faire de mauvais jeu de mots avec la phrase énoncée à l’instant et celle que je cite actuellement, sans vouloir être grossier, on n’en serait pas là si on était resté chez Dania. Il faut vraiment faire gaffe les gars, on s’est mis dans la « merde » alors qu’une occasion en or nous était recommandée. J’ai pas envie que ça s’aggrave demain… Bon je dors, il ne faut pas que j’en fasse un fromage…

	GLAD : Bonne nuit Neko.

	Les autres saluèrent de même Neko.

	GLAD (avec la couverture entre ses mains) : Bon, à ton tour Myuko, tu me l’as passée une fois, mais maintenant c’est à toi de l’avoir.

	MYUKO : Merci, mais je préférerais la donner à Garko.

	GARKO (très affaibli à cause du froid, mais qui est peu encore dans un état stable et moindre que tout à l’heure) : Arrêtez de parler… Ah… Euh, merci, les gars, c’est top…

	GLAD : Je comprends Myuko, t’en fais pas, bien sûr que Garko est prioritaire.

	GARKO : Je voudrais pouvoir dire à Nesilia de la prendre, mais c’est trop indispensable pour moi de l’avoir.

	NESILIA : Non Garko, comparé à toi, c’est vraiment rien, garde-la. Bref, ne parlez pas de toute la nuit, ça ferait écho dans mon crâne et c’est pas terrible comme endroit, même le pire je crois qu’on a vu pour dormir. Ça me dérangerait de vous entendre jacasser derrière mon dos. Ça veut pas dire que vous me critiquez ou jugez, mais simplement je veux dormir convenablement. Sur ce, bonne nuit tous les cinq.

	La couverture fut donnée à Garko qui s’endormit facilement, fatigué de la journée.

	 

	Infos annexes

	(La vallée froide vaste doit faire dans les cinq cent mètres de longueur. La faille de gauche et de droite avec le vide entre les plateaux gelés les obligea à aller vers le nord.)

	(La couverture fut donnée à Garko, car c’était celui en ayant le plus besoin du fait de sa faiblesse.)

	La nuit durant laquelle ils vont devoir dormir sera-t-elle de longue durée ?

	Une attaque y aura lieu pendant ce temps ?

	Les problèmes qu’ont Nesilia et Garko sont-ils inquiétants ?

	À suivre dans le chapitre 45…

	 


 

	 

	 

	 

	 

	L’avion énigmatique

	 

	 

	 

	Le lendemain matin, très tôt.

	Neko, au rez-de-chaussée, se mit à descendre dans les sous-sols des cachots pour réveiller les autres.

	Tout le monde ou presque n’avait presque ou pas dormi à cause du froid, seul Myuko était déjà debout.

	NEKO : Vous l’avez entendu vous aussi ?

	MYUKO : Quoi ? Qu’est-ce qui se passe ?

	NEKO : Il y avait un bruit d’avion qui est passé, je l’ai aperçu et c’est bel et bien celui qu’on a vu hier matin, le même modèle. Je me demande si essayer de faire signe pour signaler notre présence afin qu’il puisse nous apercevoir et venir nous chercher est utile. Ça vous dit de le faire ?

	MYUKO : Attends, tu ne l’as vu que maintenant ? Et puis c’est peut-être un autre, ils semblent avoir tous la même marque de fabrication. Rappelle-toi les débris qu’on a étudiés, c’était pareil donc on peut encore se tromper d’autant plus qu’avec le bruit fait hier, il a dû subir un crash comme l’autre.

	NEKO : Sûrement, mais tu m’expliques pourquoi aucune carcasse n’est visible ? Si tu me dis qu’il s’est retrouvé coincé dans le vide à l’endroit où nous sommes, ça me paraîtrait étonnant puisqu’il n’y a aucune déformation. Mais après tout, la neige peut couvrir la démarcation donc c’est ambigu et incertain pour déterminer les circonstances de la situation et du bruit étrange survenu hier… Mais ouais pour te répondre je viens de le ou d’en voir un à l’instant, du coup je me suis dépêché d’aller vous réveiller. Je m’étais assoupi avant puis j’étais allé en haut, il y avait une brise froide, je me suis serré contre la petite tour en guettant la moindre suspicion qu’un ennemi déboule, mais il n’y avait rien. C’est pour ça qu’à force, je m’étais couché net avec le manque de sommeil. (À ce propos, je me demande comment fait Garko pour tenir debout alors qu’après plusieurs nuits blanches il doit être exténué surtout avec sa blessure, ça doit être plus fatigant pour contribuer à l’endormissement rapide. M’enfin bref, ça ne me regarde pas et ce n’est pas mes oignons.)

	MYUKO : T’as bien raison, t’étais pas obligé de faire ça même au cas où.

	NEKO : Ouais, mais ça m’aura permis d’entendre le bruit du moteur de cet avion.

	Linny et Glad se lèvent d’emblée après ça.

	LINNY (excédée par la nuit qu’elle a passée) : Oui, allons-y, c’est trop inconfortable ici, un calvaire même !

	GLAD : À attendre ici, ça ne sert à rien. Neko, comment se fait-il qu’il soit arrivé jusqu’ici ? Il n’y a finalement pas eu de crash ?

	NEKO : Apparemment, non. Mais du coup, c’était quoi le bruit d’hier alors ?

	GLAD : Étrange, il nous faut en savoir plus. Quittons cet endroit.

	Garko se réveille peu à peu au gré de leurs bavardages.

	GARKO (bâillant) : Whaaaaahh…

	Il caillait cette nuit. Pour une fois qu’être blessé fait dormir, c’est le bon côté de la chose. Bon sang, mais vous êtes tous frigorifiés et avec des cernes !

	MYUKO : Ne sois pas si optimiste Garko, tu pourrais avoir mal.

	Garko se lève et constate que sa grande blessure au ventre ne saigne plus et qu’une cicatrice commence à se former, en soulevant à peine son bandage.

	GARKO : Aïe aïe aïe… J’ai toujours mal et ça pique, mais le froid a fait son effet ainsi que le spray !

	GLAD : Ah ouais quand même ! Je suis content que ta blessure guérisse petit à petit !

	MYUKO : Ah cool ! (Ça montre que le spray que je lui ai mis a été efficace !)

	LINNY : Ne sois pas si pressé, ça prend du temps la guérison.

	NEKO : Laisse ton pansement où il est. (Il ne se plaint quand même pas avec une telle souffrance, c’est une belle forme de courage en tout cas.)

	NESILIA (les cheveux tout ébouriffés) : J’ai mal dormi, j’ai eu des flashs comme si je voyais le passé et le vécu de Maggia, sans doute un effet produit par la vision prévoyante.

	GLAD : Un effet secondaire ? Et c’était quoi ? Depuis hier que tu as ça quand même ! C’est vraiment étrange !

	NESILIA : Comme des images tâchées de sang renforcées par des cris, des pleurs, des larmes, on aurait dit la fin du monde, c’était affreux.

	LINNY : Tu me donnes la chair de poule.

	GARKO : J’ai des frissons et des sueurs froides quand tu dis ça…

	NEKO : Un cauchemar en gros ?

	NESILIA : Peut-être…

	MYUKO : « Merde… » Quand Garko commence à se sentir mieux, voilà que toi tu vas mal, pourtant tes blessures étaient moins préoccupantes que lui. Voilà qu’un problème s’ajoute…

	NESILIA : Non, ça va pour ma santé. Vraiment, ne soyez pas attristés. Regardez Garko, il s’en sort !

	NESILIA (repensant à sa nuit) : On aurait dit aussi des sensations de déjà-vu…

	GARKO : Peut-être avec ce qu’il s’est passé hier après-midi où j’ai failli mourir ?

	NESILIA : J’en sais rien… Je suis trop fatiguée et c’était trop confus pendant cette nuit. (J’espère me faire des idées…)

	NEKO : Bon, allons voir vers où est allé l’avion. À la vitesse qu’il progressait, il doit être déjà trop éloigné. Il est sûrement trop tard pour espérer le voir.

	LINNY (rangeant la couverture dans le sac et sortant par la même occasion quelques boîtes de nourriture) : Tenez, on ne va pas partir le ventre vide !

	NEKO : Pas faux, nourrissons-nous, le froid, ça creuse.

	Ils mangèrent précipitamment.

	LINNY (souriante) : En souhaitant qu’on quitte la région froide !

	NESILIA : Ouais Linny, j’espère que personne ne m’en veut de vous avoir emmené par ici…

	MYUKO (déculpabilisant Nesilia) : Mais non, on ignorait où ça nous menait. Puis c’était le seul chemin par où l’on pouvait passer.

	GLAD : C’est vrai. Bon, question avant qu’on sorte : quelqu’un voulait rester ici ?

	La question est ferme et toutes les réponses sont les mêmes. Personne ne veut rester là.

	NEKO : Les gars, j’espère que vous réveillez plus tôt ne vous a pas énervé.

	GLAD : Oui c’est pour ça que j’ai demandé qui voulait encore se reposer. L’avis de tous tranche vite fait la question, personne ne veut rester dans ce trou désagréable.

	MYUKO : Non t’inquiète, ça va.

	NESILIA : Fallait bien que je sorte de ce cauchemar, ahah !

	LINNY : Je ne te raconte pas la douleur au dos que ça m’a fait !

	GARKO : Oh ça va, quand je constate ce que ça m’a permis de faire sur mon ventre c’est bien mieux.

	GLAD : Peut-être que c’était une nuit horrible pour nous tous, mais au moins nous étions en sécurité.

	À peine remonté les escaliers des vestiges de la tour et d’en être sortis, ils voient l’avion qui reste immobile en flottant dans l’air.

	NEKO : Hein ? Il n’avance pas ? Il nous a repérés ? C’est un ennemi ?

	NESILIA : Peut-être qu’il effectue un vol stationnaire ?

	MYUKO : J’en sais rien, mais restez là vous. Je vais faire signe pour voir.

	GLAD : Fais gaffe, s’ils tirent, tu risques de mourir. Alors, ne va pas trop loin. On ne sait même pas combien ils sont à l’intérieur ? Ça doit être un petit groupe vu les ombres qu’il y a derrière les hublots, n’empêche, ils sont bien bas dans le ciel pour qu’on arrive à distinguer que des personnes se trouvent à l’intérieur.

	GARKO : Peut-être une dizaine d’après la taille de l’avion et d’après le nombre de squelettes découverts hier ?

	GLAD : On ne sait pas, peut-être que nous le saurons bientôt ? (Et si cet avion était contrôlé par le Robot Démon ? Qu’il y a des machines tueuses à l’intérieur ?)

	LINNY : À chaque coup ça dégénère ! Comme l’autre fois où le Robot Démon a débarqué.

	NEKO (faisant signe de faire chut à Linny) : Tais-toi, il peut être là à tout moment !

	LINNY : (Gloups…)

	MYUKO : Je m’écarte de vous pour voir de ce qu’il en est. Néanmoins, c’est quand même dingue qu’il ne soit pas parti et qu’il reste là à examiner les alentours.

	Myuko avance et en s’éloignant vers le centre de la plaine froide, il fait des signes de la main. L’avion ne les voit pas et tourne sur lui-même, comme s’il examinait la zone.

	MYUKO (agitant les bras et sautant sur place) : Eh ho ! Vous nous voyez ? (Il fait mine ou quoi ?)

	NEKO (regardant Myuko s’agiter au loin) : Et crotte, si seulement on avait encore du feu à déclencher par l’une de nos épées. Ça les aurait rameutés…

	GARKO : Pas idiot Neko, avec la lumière produite par les flammes, il se serait posé des questionnements. S’ils sont comme Glad n’en doute pas d’une seconde.

	GLAD : Ouais, mais même si on en avait encore en réserve, avec le froid c’est impossible de le déclencher. Ça a dû sûrement se congeler…

	NEKO (déçu par les moyens possédés) : Et ouais, Glad, encore une fois on n’a pas d’avantages à disposition…

	NESILIA : Bon, j’ai une stratégie pour que cet avion nous repère. Linny, fais ton halo protecteur et on file tous avec Myuko. Ça va les faire réagir soit par le rayon qui se déclenche comme une petite explosion à leurs yeux, soit par la concentration numérique de notre groupe.

	Ils rejoignent Myuko avec toutes leurs affaires ramassées.

	NESILIA : Tu attends quoi Linny ? Vas-y !

	LINNY (se concentrant) : Je n’y peux rien si je n’y arrive pas.

	GLAD : C’est vrai, la pauvre elle ne peut pas faire ce truc dingue, elle n’est pas assez encore performante pour l’effectuer souvent.

	Linny tient compte des remarques et se concentre de plus en plus. Elle déclenche le halo lumineux, mais avec une taille plus réduite qu’hier.

	LINNY : Désolée, mais au moins peut-être que ça fera son effet !

	NESILIA : Ne sois pas si navrée.

	Quelques secondes après, le petit avion sembla prêt à bouger et enclin à poursuivre sa destination prévue.

	NEKO : Ah, il se tire !

	GLAD : Ça a fait l’effet d’un flash sur eux ! Pile au moment où Linny l’a déclenché ! C’est sûr ! Merci, ça les a fait réagir.

	NESILIA : C’est vrai, j’ai comme vu un réfléchissement d’un court instant via leur direction. C’est dingue ça Linny ! On peut modeler le pouvoir en utilisant les éléments de l’environnement !

	LINNY : Pas sûr, c’est surtout grâce au soleil à gauche que cet effet s’est produit.

	NESILIA : Heureusement qu’il était là !

	MYUKO : Bon, on fait quoi les gars ? Ils ne sont pas venus nous voir. Cela aurait été bien qu’ils nous apportent de l’aide et qu’ils nous accueillent si cela avait été possible.

	GARKO : On ne sait même pas s’ils sont nos ennemis ?

	MYUKO : Il s’est éloigné, donc déjà, ils n’auraient pas eu bien du mal à nous abattre si l’envie leur en avait pris.

	GARKO : T’es sérieux ? Ça veut dire qu’on serait « foutu » ?

	MYUKO : Non, heureusement grâce aux vestiges de la petite tour, on se serait mis à l’abri.

	NEKO : Je dirais qu’il faudrait mieux qu’on aille voir et vérifier ça de plus près.

	NESILIA : C’est la seule solution, en courant ça nous réchauffera.

	MYUKO : Ouais, allons-y, en plus l’avion échappe à notre vue !

	NEKO : C’est le moment, go !

	Le groupe, suite au conseil de Neko, jalonna toute la vallée en trottant.

	L’avion avança vers le nord de plus en plus vite et sembla prêt à atterrir derrière une sorte de barricade.

	Le groupe commença à courir de plus en plus vite également, vers le nord, eux aussi, au milieu de la plaine froide.

	MYUKO (courant) : Il diminue d’altitude ! Il va sans doute descendre ! Vite, ne perdons pas de temps !

	GLAD : Ça va Garko ? Tu peux courir ?

	GARKO : Ouais ça peut aller…

	Glad l’aide et tire Garko par le bras pour augmenter l’élan de propulsion, car il sent que Garko fatigue.

	Linny et Nesilia s’entraident aussi, tandis que Myuko et Neko courent à fond pour voir au loin l’avion se poser, afin de chercher des indices.

	Après être allé jusqu’à la barricade.

	MYUKO : Flûte ! Il est juste derrière !

	Une grande porte, comme gardienne d’un pont-levis encadré d’un vaste ouvrage fortifié de chaque côté, était dressée devant eux.

	MYUKO : Encore une fois, on est bloqué là…

	Derrière la porte, le son de l’atterrissage se fit entendre et renvoya tel un écho un bruit vers les oreilles du groupe.

	MYUKO : On ne peut pas se permettre de le perdre de vue alors qu’on est si près de l’avion !

	NEKO : Ne reproduis pas les mêmes erreurs que j’avais faites en fonçant tête baissée.

	MYUKO : C’est vrai, mais j’ai comme l’impression que toutes les réponses se trouvent derrière nous !

	NEKO : C’est pas une raison. Attendons les autres !

	MYUKO : Mais oui, t’excite pas, enfin !

	Ils attendirent les autres et essayèrent d’ouvrir la porte. La poignée en fonte ancienne ne répondit pas de la même oreille que le groupe le souhaitait.

	MYUKO : C’est pas vrai… Ça ne s’ouvre pas… Va pas me dire qu’il faut grimper…

	GLAD : Sûrement pas, personne va être capable de surmonter un tel obstacle…

	LINNY (désactivant son pouvoir) : Je l’enlève… De toute façon, l’effet allait se dissiper.

	MYUKO : Bonne idée, mieux vaut s’arrêter à temps. Ça t’épuisera moins.

	LINNY : C’est vrai, je suis un peu moins fatiguée que les autres jours, peut-être qu’à force, ça rallonge mon endurance ? En tout cas c’est du sport d’être avec vous, ahahah !

	NEKO : Laisse-moi faire.

	Il sort sa hache et frappe un bon coup sur la partie en bois de la porte.

	La porte sur le coup, céda une grande partie de sa forme pour se désobstruer par un trou afin que le groupe y passe en se serrant et en se repliant en 4.

	Après avoir passé la porte, ils remarquent un grand désert s’étirant sur un large horizon.

	GLAD : Voilà une nouvelle région !

	NEKO : Un désert tout juste derrière un vulgaire mur… Ça me surprend de moins en moins maintenant toutes ses surprises.

	Nesilia prit soin de fermer la porte presque défoncée pour ne pas que le froid s’infiltre, malgré qu’il s’infiltre tout de même par le haut de l’ouvrage fortifié et par le trou causé par la hache. Elle voulait mettre de la neige pour boucher le trou, mais c’était du sable par terre qui glissait entre ses mains.

	NESILIA : (Mince j’avais l’habitude de voir de la neige partout… Encore ma tête qui va mal ou quoi ?)

	La chaleur se fit ressentir brutalement et les manteaux du groupe étaient rangés par la suite dans le sac de Linny.

	LINNY : Eh Myuko ! Du coup c’est pas une plage ou la mer comme j’avais cru comprendre, mais un désert. La carte est vraiment ancienne… C’était chiffonné, tu m’as dit.

	MYUKO : Oui, je ne m’attendais pas du tout à ça.

	LINNY : C’est une grosse blague quand même… C’est une mer de sable plutôt, oui ! Une large étendue pouvait être soit l’océan ou un désert, mais voilà le constat en étant sur place, c’est un désert. Je sais, je bafouille, mais vous m’avez compris.

	MYUKO : Oui. On parlera de la carte plus tard, pour le moment, regardons ce que contenait l’avion dans son intérieur. Il s’est décroché et s’est déposé ici.

	L’escalier mobile de l’avion était apprêté à faire descendre une dizaine ou presque, de personnes à son bord.

	L’écart de distance entre l’avion et le groupe était d’environ dix fois la taille de l’ouvrage fortifié qui faisait dans les trois mètres, soit trente mètres d’écart entre eux. Même si leur visibilité au groupe était assez bonne et non médiocre pour pouvoir distinguer le nombre de personnes sortant de l’avion, il en allait de même également pour ceux qui sortaient de l’avion, du moins s’ils se sont aperçus que le groupe les regardait de derrière.

	Le groupe put quand même distinguer des silhouettes descendre petit à petit.

	GLAD : On va enfin avoir la réponse à ce que l’on cherchait depuis hier !

	Que signifient les troubles qu’a eus Nesilia et qui se sont manifestés au milieu de la nuit passée dans les vestiges de la petite tour de la vallée glaciale ?

	Quelles sont les personnes qui ont débarqué hors de l’avion ?

	Qui sont-ils et combien sont-ils dans l’avion ?

	À suivre dans le chapitre 46…
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	Les silhouettes se dévoilaient de plus en plus. C’étaient des soldats qui transportaient dans leurs bras des personnes allongées.

	Ils les déposèrent, sur le sable.

	Le groupe était absolument choqué en voyant cela.

	Ils virent que les personnes allongées étaient au nombre de six et avaient l’air jeunes du point où ils étaient.

	Ça allait tout remettre en question.

	NEKO (fermant les yeux avec la main sur la tête) : Malheur ! Je ne le crois pas…

	MYUKO : C’est pas vrai…

	LINNY : Dites-moi que je rêve et que ces personnes déposées par terre et bien… Non, je ne rêve pas… C’est bel et bien similaire à nous…

	GARKO : Alors là… Je crois qu’on va tous être d’accord avec Glad sur le fait que la façon dont ils ont entrepris de faire accoster ces personnes ici et bien c’est la même à notre arrivée ici. J’en suis sûr de chez sûr…

	NESILIA : Les pauvres… Ils ont atterri ici comme nous, voici donc le fameux moyen de notre venue aussi…

	GLAD (outré et scandalisé) : J’ai… J’ai pas les mots…

	Sans chercher à comprendre, Myuko se précipita et effectua un sprint jusqu’à l’avion pour davantage de renseignements.

	Myuko hurla aux soldats à propos de ce pour quoi ils avaient fait cela.

	MYUKO : Hé ! Ne me dites pas que vous allez les laisser ici !

	UN DES SOLDATS : Que faites-vous ici ? Le grand danger est éliminé ? Je ne le crois pas, alors retournez à votre mission.

	LE SOLDAT : (Où pourrait-on mettre l’écrit pour ces jeunes-là ? Faudrait leur laisser le temps pour qu’ils se réveillent et découvrent où ils sont. Pourquoi pas dans un coffret ? Sinon le papier risque d’être balayé par le sable… Mmmmm… Demandons au chef.)

	MYUKO (dans l’incompréhension) : Comment ça ? Qu’est-ce que ça signifie ?

	UN AUTRE SOLDAT : Je vois… Vous n’êtes pas au courant… Pourtant, avec le mot qu’on a mis, ce n’était pas difficile de le remarquer. D’ailleurs chef, on le met où pour ce groupe ?

	COMMANDANT (qui prenait conscience de la demande de Myuko) : Attends, il veut nous parler, on peut bien lui accorder quelques minutes…

	MYUKO (vexé) : Arrêtez vos manigances ! Pourquoi continuez-vous à emmener des gens ici ? La menace est trop grande ! Et c’est quoi le mystère d’Agnorta au juste ? Vous nous connaissez en plus ? Sapristi… Mais c’est du délire !

	SOLDAT (remontant dans l’avion) : Laissez-nous faire notre boulot, écartez-vous. À vous de faire votre part du travail ici. Et justement, le mystère c’est à vous de le découvrir.

	MYUKO : Tu plaisantes ! Tu vas te barrer gentiment en laissant des personnes qui n’ont rien demandé et les abandonner à leur sort ? On veut des explications ! N’essaye pas de nier les faits !

	Les autres membres du groupe étaient venus en voyant Myuko se plaindre continuellement.

	COMMANDANT (à l’un de ses soldats) : Laisse-les tranquilles…

	COMMANDANT : Je suis leur dirigeant et le commandant en chef de cet escadron de soldats. Je sais que c’est vraiment confus pour vous, mais je ne vais pas vous laisser ici sans vous dire la vérité au moins.

	MYUKO : Dites-leur à vos soldats que c’est très mal ce qu’ils font.

	COMMANDANT EN CHEF (un peu en stress et mettant une main comme pour dire stop) : Laissez-moi tout vous expliquer…

	COMMANDANT DES SOLDATS : Je suis le chef des soldats qui vous ont accueillis sur ces terres. Pour information, on est trois escadrons comprenant un commandant et trois soldats par escadrons, y compris le pilote qui manipule l’avion et le dirige.

	COMMANDANT : Comme vous le voyez, nous étions chargés de devoir placer ces jeunes ici. Nous sommes la même unité de soldats affectés à votre déplacement et à votre placement. Nous avions reçu l’ordre de vous conduire au petit bois dans le sud. Ne nous en voulez pas…

	MYUKO : On sait maintenant que c’est vous qui nous avez emmenés ici !

	NEKO (avec un regard énervé) : Laisse-le parler au lieu de beugler « à tout va », même si tu as tout à fait raison, à toutes tes phrases. On statuera après. (Il regardait, le commandant, renfrogné.)

	COMMANDANT : Inutile de laisser le mystère flotter et durer plus longtemps.

	On vous a fait une anesthésie générale de longue durée qui vous a tous endormis, et ce pour chacun d’entre vous sans exception. Ensuite, on vous a emmenés dans un avion où vous étiez assis dans des sièges et ceinturés.

	MYUKO (le coupant) : C’est donc par avion que vous nous avez déposés ici…

	NESILIA : (J’arrive pas à le croire… On a été évanouis et réduits à ça depuis le début…)

	LE COMMANDANT (reprenant sa phrase sans faire attention à Myuko qui l’avait interrompu) : (…) Un exemplaire des mots sur un papier pour vous accueillir et ne pas vous laisser dans l’ignorance a été déposé dans la cabane avec différents objets et différentes nourritures. On vous a entreposés en faisant très attention. Vous êtes chanceux, car votre endroit était paisible contrairement à d’autres groupes de jeunes…

	GLAD : Comme Taraka…

	COMMANDANT : Taraka ? Ce nom me dit quelque chose. Je crois qu’il était affecté dans une autre équipe de soldats. Malheureusement… Ils ont tous péri…

	GLAD (songeant à la réaction du commandant) : (Autant ne pas lui dire qu’il a survécu, je ne sais pas comment il réagirait. Il serait capable de le rechercher sans prendre la peine qu’on lui fournisse la suite à propos de lui, Taraka.)

	GARKO : (Gloups… On aurait pu le deviner à la vue des débris… Mais je ne l’ai pas vu de mes propres yeux…)

	LINNY (outrée) : (C’est la révélation de l’année…)

	NESILIA : (Taraka était un soldat ! Non, pas possible, il est dans la même tranche d’âge, il est une victime de leurs actes tout comme nous !)

	MYUKO : Eh ! Vous m’avez entendu tout à l’heure ? (Ils s’en foutent de ce que je leur ai dit !) Grr… Ils ne seraient pas morts gratuitement si vous ne les aviez pas emmenés, sans doute sans leur consentement en plus !

	COMMANDANT (avouant la faute) : C’était une erreur humaine, rien de plus… L’autre avion avait une erreur technique défaillante qui, en plus de la vision brouillée par la neige, s’est encastrée sur l’une des montagnes…

	COMMANDANT (à Myuko pour calmer sa colère) : On est de votre côté. On est alliés, ça ne rimerait strictement à rien de se battre entre nous, même si votre mécontentement est totalement justifié.

	MYUKO : Ah bon ! Pourtant j’aurais juré que vous n’en aviez rien à battre d’agir ainsi. Ça ne vous fait pas mal au cœur ? (On croirait qu’on est des jouets ! Eux sont les rois et bougent leurs pions dans la zone de combat ! Grrr…)

	UN DES SOLDATS : On n’est pas des « crevards » non plus. Juste pour info, on ne savait plus, ou même pas que des monstres de toutes sortes peuplaient ce continent. On croyait qu’il n’y avait que le Robot Démon qui s’y trouvait. Il avait tout détruit des années auparavant, alors c’est déjà une chance qu’il ne continue pas à détruire. D’ailleurs, je ne sais même pas comment vous avez fait pour survivre jusqu’ici vu le vide et l’absence de population.

	MYUKO (sans relâche en voyant le soldat prenant un coffret en forme de caisse) : Vous prenez ça pour un jeu de mettre des papiers ? Rendez-nous notre vie en paix d’avant !

	LE SOLDAT : On n’abandonne pas Commandant, quant à toi, je te conseillerais de te taire aussi vite que tu as ouvert ta bouche, tu dois faire ce qu’on t’a demandé à toi et à tous les autres pour répondre à notre quête.

	COMMANDANT EN CHEF : Je sais que cela peut vous paraître absolument monstrueux et même sans comprendre, vous vous êtes retrouvés ici, mais sachez qu’on ne souhaitait absolument pas vous jeter dans la gueule du tigre.

	LE SOLDAT : Oui, vous devez réussir pour le bien de la nation de Jaynoto, notre pays dont vous êtes tous issus.

	GLAD : Jaynoto ? Ah, mais c’est le pays dont on vient tous, tout me revient à présent !

	MYUKO (toujours résolu à ne pas se calmer, à faire réaliser les actes que l’avion et que les soldats ont fait et continuent de faire) : Des avions avec des soldats c’est censé se rendre eux-mêmes combattre l’ennemi, au lieu de laisser des enfants qui ne sont même pas entraînés à combattre comme si on donnait de la chair à pâté. C’est révoltant cette façon de voir les choses !

	Comment est-ce possible de faire des choses abominables ? Vous êtes responsables d’un autre côté, vous avez contribué tous les cinq à aider le Robot Démon, ne serait-ce s’il en manque encore de votre groupe d’autres soldats qui se cacheraient encore dans votre piteux avion !

	COMMANDANT (d’une humeur amère) : On n’y peut rien…

	LINNY : Hé ! C’est pourtant tout ce qui porte à croire qu’on est poursuivi sans cesse ! C’est dangereux ! Faudrait vous renseigner quand même à ce niveau-là ! Et c’est quoi ces foutaises à dire qu’on est des personnes spéciales ? Moi j’ai rien de spécial, je suis normale !

	COMMANDANT (regardant les uns et les autres) : Je suis vraiment désolé… (Pourquoi on est forcé de devoir agir ainsi… Je leur ai dit que c’est de la daube ce qu’on fait, et pourtant c’est le seul moyen…)

	NESILIA (qui, au lieu de pousser des coups de gueule pour se plaindre comme font les autres, essayait de comprendre ce que pouvait ressentir et traverser le Commandant, en dépit des autres soldats, dont surtout un, qui avaient l’air arrogant) : (Le pauvre quand même… Il doit supporter un poids énorme…)

	Un grand remords s’installa chez le commandant au fil de la discussion.

	LE COMMANDANT EN CHEF (faisant part de son regret et de son chagrin face à eux) : Bon… C’est avec un immense regret qu’on vous a jeté ici à nos dépens…

	MYUKO (en colère et toujours pas remis de ce qu’il contemple) : Oui, ça, on le sait ! On vient de le comprendre. On a été emmené ici alors qu’on n’avait rien demandé ! Et voilà que vous amenez des innocents sans leur accord pour venir ici ! Je le crois pas ! C’est vous les « salauds » qui nous ont donc balancés sur ce territoire !

	MYUKO : Je suis indigné de ce que vous nous avez fait…

	NESILIA : Myuko… Je pense que c’est à toi que ça fait le plus mal d’entendre ça…

	COMMANDANT EN CHEF (avec regret) : (…) Nous partageons votre ressentiment… Je comprends votre douleur et la trahison que l’on a dû vous faire indirectement et involontairement et je vous le répète…

	MYUKO : Vous apprécieriez que l’on vous fasse la même chose ?

	MYUKO : (Bon sang ! Les adultes sont pires que les enfants !)

	MYUKO (explosant de colère) : Vous êtes des lâches ! Vous nous avez abandonnés ici et ensuite vous vous enfuyez à bord de votre avion pour revenir chez vous ! Je parie que ces jeunes sont aussi issus du même continent que nous ! C’est de l’injustice ! Comme vous vous apprêtez à le faire une nouvelle fois…

	COMMANDANT EN CHEF : Cesse de « gueuler ». Vous n’allez pas en venir aux mains j’espère…

	MYUKO : Oh que si, si ça continue ! Vous êtes de véritables « enfoirés » depuis le début ! Des méchants sans cœur !

	COMMANDANT : Tu répètes la même chose depuis tout à l’heure…

	SOLDAT : Tu ne t’en rends même pas compte. On a dit qu’on était désolé.

	MYUKO : Mais… Vous continuez à faire vos expéditions, à placer des groupes de jeunes ici et là quand on voit les papiers ! On va sans doute en découvrir encore dans d’autres endroits !

	MYUKO : Même Darkus, à la limite, pourrait être moins pire que vous.

	NESILIA, GLAD, GARKO ET LINNY : Euh, n’abuse pas trop quand même pour dire que lui est moins pire.

	GARKO : J’ai terriblement morflé physiquement par lui…

	COMMANDANT : (Darkus ? C’est qui celui-là ?)

	NEKO (avec une main sur l’épaule de Myuko) : C’est bon Myuko, n’enrage pas jusqu’à la folie, tu dis n’importe quoi et tu pourrais vraiment finir par être incontrôlable… Y a sûrement une raison à leurs actions puisqu’il est forcé de l’accomplir comme dit ce commandant… Et tu pourrais devenir comme moi à foncer dans le tas sans rien voir et ça serait malheureux. Surtout que je suis le premier à le faire en général, tu me le fais remarquer parfois et à différentes reprises. Ça serait bien bête de me dire des défauts à corriger si après ça, tu pratiques ces défauts cités que je dois rectifier, et tout ça, en me remplaçant et en te mettant à ma place.

	MYUKO (constatant sa folie) : Ouais… Je suis allé un peu trop loin jusqu’à dire une grosse ânerie… (Darkus est vraiment pire, c’est vrai… Ils ont tous raison.)

	GLAD : Comment allez-vous vous racheter ?

	COMMANDANT : C’est une bonne question… Il faudrait y remédier en trouvant une autre solution au problème. J’avais toujours dit de trouver un autre moyen que d’envoyer des gosses sur ce continent perdu au beau milieu de nulle part, mais on ne m’a jamais écouté. On allait me suspendre de mes fonctions, du coup j’ai été obligé d’obtempérer… Je m’en veux personnellement, mais je n’y peux rien, en envoyant des preuves telles que vous, ça aurait été mieux, mais on ne peut pas…

	UN SOLDAT (à l’oreille du commandant) : On ferait mieux de partir, sinon on perdra du temps et le continent s’en inquiétera.

	COMMANDANT : Et eux ? On les laisse ici ? On n’accepte pas la vérité de ce garçon ?

	LE MÊME SOLDAT (en chuchotant) : Ne te fais pas embobiner par lui. Il essaye de te convaincre de rentrer avec son groupe chez lui, afin d’esquiver la mission.

	MYUKO (exaspéré) : (Mais… Bon sang… On a rien fait ni rien demandé ! On aurait signé un pacte ? J’ai aucun souvenir de cela, c’est purement faux !)

	COMMANDANT : Oui, mais ce garçon n’a pas tort… Il désire revenir, ne les laissons pas souffrir encore plus. Résignons-nous à tous les prendre pour une fois. On pourrait élaborer une nouvelle stratégie une fois rentrés. Pas vrai, Pilote ?

	PILOTE : Je ne sais pas… C’est trop petit, même en se serrant.

	COMMANDANT : Écoute, jeune homme, je ne sais pas si c’est possible de vous prendre… Peut-être pourrions-nous demander aux dirigeants du continent de faire parvenir des avions plus grands ? (Mais même… Ça attirerait le Robot Démon à venir les détruire… Dieu sait combien il déteste ça…)

	MYUKO : Parce qu’au lieu de récupérer les autres ainsi que nous par la même occasion, même s’il n’y a peu d’espace, vous voulez vous casser d’ici ? On pourrait très bien se coller tous là-dedans !

	NESILIA : Calme-toi, Myuko… T’es déchaîné, tu ne t’en rends même pas compte…

	MYUKO : Mais… Ils nous ont envoyés ici…

	GLAD (voulant continuer la quête) : Ça nous a rendu plus fort et ça nous a appris l’autonomie et la discipline. On a découvert pas mal d’endroits magnifiques, mais dangereux aussi… Ils ne font pas que mentir…

	UN DES SOLDATS : Ouais, ce garçon a raison.

	GLAD : Crois-moi, sortant de ma bouche sachant que je ne sais pas combattre, c’était pas de la tarte de faire ce que j’ai pu faire. En plus, nos liens et notre amitié n’ont fait qu’augmenter entre nous. Si on persiste, ça fera de nous des héros !

	UN DES SOLDATS : Voilà. Tu ferais mieux de te rendre compte des bénéfices au lieu d’être à fleur de peau contre nous. C’est notre seul moyen de vaincre ce fléau pour le moment ou du moins de le ralentir dans son expansion de règne et de contrôle de sa domination.

	MYUKO : Oui, tout est vrai, mais… On ne nous a jamais demandé notre avis et surtout… On a failli mourir maintes et maintes fois ! Et si ça se trouve, ça va continuer encore et encore jusqu’à ce que l’on meure véritablement d’épuisement un jour ! Et tout ça par votre faute ! Entière faute ! C’est la faute de l’homme d’avoir construit ce Robot pour qu’il en prenne le contrôle !

	Myuko essayait de sortir son épée pour attaquer le soldat qui essayait de lui faire entendre qu’ils n’avaient pas le choix.

	LE SOLDAT (que Myuko veut attaquer) : Eh ! N’essaye pas de nous attaquer, ça n’arrangera pas les choses, ça va plutôt les aggraver ! En plus, nous t’avons donné cette épée. (Il est borné et tenace dans ses convictions ce jeune-là !)

	GLAD (essayant de raisonner Myuko) : Arrête ! Il n’y est pour rien dans la construction du Robot ! Ce n’est pas eux, mais le peuple d’Agnorta. Au départ, ça partait d’un bon sentiment !

	GLAD : À la base c’était pour vaincre cette menace, mais ça n’a fait que l’augmenter… Qui aurait su ou pu prévoir que le Démon pouvait, en dernier recours, placer sa conscience dans le Robot ?

	MYUKO (le regard vide) : Personne…

	LE SOLDAT (que Myuko essayait d’attaquer) : Essaye de t’en rendre compte ! Si on fonce attaquer le Robot Démon, il nous tuera d’office alors que si on cherche des stratégies, le temps durera et l’espoir pourra renaître ! Arrête de faire le révolté s’il te plaît.

	GLAD : Vous envoyez des jeunes pour faire patienter le Robot Démon ! Et en attendant, vous fabriquez une arme capable de le vaincre ?

	LE SOLDAT : Oui… En grande partie… Mais c’est pas à moi de vous…

	Il se prit une tape par le commandant.

	COMMANDANT : Il est si distrait… Comprends que ça fait mal de faire ça…

	GLAD : Ça doit être dur d’endurer ça en effet… Vous n’avez aucun moyen de fomenter un coup d’État sur notre continent d’origine ?

	COMMANDANT : Malheureusement, non…

	GLAD : Ça va prendre combien de temps en attendant… Des années ? Si c’est des années, alors on ne pourra jamais résister aussi longtemps ici sauf en squattant chez des gens… Nesilia, je reconnais notre mauvaise habitude de ce côté-là. Je ne peux pas nier ça…

	NESILIA (baissant les yeux) : Encore un défaut…

	COMMANDANT : Des gens vivent ici et ont survécu ? Eh bien c’est plutôt bon signe pour vous !

	GARKO, à Myuko : Toi qui étais concentré sur la mission et qui voulais vaincre ce Démon, tu veux partir et qu’on rentre tous chez nous ? J’ai bien envie, mais va falloir s’y faire à rester… Qu’est-ce que t’en dis ?

	MYUKO : C’est vrai, mais… Je ne veux tellement pas que vous souffriez plus que moi si on doit attendre… (Sacrebleu, va falloir se rechigner à rentrer chez nous… Dans quelle impasse je me suis fourré ? Glad fait tout son possible pour rompre les ardeurs, mais quand c’est justifié, on ne peut pas s’arrêter et pourtant lui arrive à le faire pour que je garde mon calme…)

	 

	Infos annexes

	(Les occupants de l’avion avaient pris peur et leur appareil volant s’était fixé sur l’endroit dans le désert un peu plus vers l’est pour faire atterrir un groupe de six jeunes. Le pilote de l’avion ainsi que les soldats avaient vu l’éclat de lumière émis du sceptre de Linny formant un halo lumineux et avaient pris peur et pensé que c’était une attaque qui allait les viser. C’est pour cette raison que son écart de vol s’était réalisé au grand dam du groupe qui voulait attirer leur attention pour les faire venir.)

	(Le vol stationnaire était concrétisé et appliqué pour évaluer le périmètre afin de trouver un endroit pour faire débarquer le groupe de jeunes.)

	(L’avion qui avait décollé d’un autre continent avait atterri près de l’une des plus grandes montagnes pour faire une pause afin de repartir le lendemain vers le désert. Le gros bruit était une avalanche combinée au bruit du moteur lors de l’atterrissage de l’avion. Les soldats avaient réchauffé le moteur pour pouvoir repartir dans de bonnes conditions. Il n’y avait eu aucun dégât.

	L’avion était du même modèle que celui où Taraka y était, produit en masse pour emmener les multiples groupes de six jeunes qui étaient étalés à plusieurs endroits sur Agnorta à l’abandon.

	Les six jeunes étaient toujours accompagnés par trois soldats d’élite et un commandant en chef pour être déposés avant que les soldats ne repartent via leur avion vers le continent de Jaynoto. Tous les jeunes étaient issus du même continent.)

	(L’avion comprend : Un pilote, un Commandant en chef qui sert aussi de Copilote, trois soldats et six jeunes. Ils sont onze au total. À eux cinq, ils formaient ce qu’on appelle un régiment et plus communément, un escadron.

	Quatre garçons et deux filles étaient choisis pour le groupe de jeunes.)

	(Myuko était révolté et enragé, car il savait, dès qu’il avait vu l’avion déposant les six jeunes, que c’était de la même façon en évidence qu’ils avaient subi la même chose. Il voulait le faire comprendre, et comprendre également comment tout cela était possible, au Commandant.)

	(Le Commandant est le plus apte à faire changer les choses suite aux révoltes de Myuko et c’est celui qui avait le plus de remords que les autres soldats. Il sait ce qu’il fait et le fait avec prudence, car il n’a pas le choix.)

	(Neko, ayant l’habitude d’être vexé par ce qu’on lui dit et ce qu’on lui fait, n’avait pas dit grand-chose, car il en voulait plus au Robot Démon qui lui avait pris sa conscience au début de son arrivée sur le continent, plutôt qu’envers cet escadron.)

	Myuko a-t-il raison de manifester sa colère envers les soldats et le commandant qui leur ont fait accoster ici, des jours passés ?

	Quelle décision vont-ils prendre ? Partir avec ou sans eux, ou bien rester ?

	Qui a tort ? Myuko ou les soldats ?

	Quel est le mystère d’Agnorta ?

	À suivre dans le chapitre 47…



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Dilemme moral

	 

	 

	 

	GLAD : Comment on fait maintenant ? Comment on va faire surtout ? Et ces jeunes ? Qu’allez-vous en faire ? Les reprendre ?

	COMMANDANT (baissant les yeux) : On ne peut pas…

	MYUKO (réveillant les six jeunes) : Hors de question de continuer cette malédiction, il faut tout leur expliquer à eux aussi. Ce n’est pas à eux-mêmes de découvrir l’abnégation dont ils vont faire preuve par obligation.

	Le commandant a des sueurs froides.

	COMMANDANT (haussant le ton) : Ne les réveillez pas ! Vous allez les effrayer !

	COMMANDANT (baissant le ton) : Bon sang… Leur endormissement a été fait, réalisé, élaboré et exécuté il y a trois jours… Ça va les perturber s’ils ne se réveillent pas eux-mêmes…

	NESILIA (estomaquée) : Quoi ? Ça fait trois jours qu’ils dorment ? Mais c’est néfaste pour leur santé !

	COMMANDANT : Je… C’est le seul procédé qu’on nous a établi d’effectuer…

	NESILIA : Vous êtes malades ! Et j’imagine que ça a dû être pareil pour nous bon sang…

	COMMANDANT : Cette formalité a été décidée pour ne pas vous brusquer…

	MYUKO (en rogne, repartant de plus belle) : Quand on est responsable de tels actes et en ne vous rendant pas compte du désastre que vous faites, vous devriez mieux vous racheter et la fermer ! Vous détruisez des vies qui n’ont rien demandé.

	Si je me rappelle bien avant d’atterrir ici, on ne m’a jamais demandé mon accord ni prévenu de l’existence de ce territoire. Alors, arrêtez de continuer à faire mine de vous morfondre de trop d’attente par rapport à nous, en nous faisant croire qu’on a décidé de notre propre volonté de mener à bien cette quête folle. Glad essaye de me calmer et il a raison, mais vous, par contre, en profitez par-derrière ! J’aimerais vraiment vous y voir à notre place tiens ! Et puis pourquoi les envoyer ici en plein milieu du désert ? Ils ne vont pas tenir et faire long feu plusieurs jours dans cet endroit infernal !

	NEKO : (C’est vrai… Pourtant ils essayent de trouver des moyens et Myuko veut les faire réagir encore plus, je crois qu’il s’enfonce… À force, ils vont nous laisser tomber par sa faute, mais il a raison dans ce qu’il dit… C’est un gros dilemme qui s’offre à nous…

	Se laisser faire et continuer à voir des escales d’enfants qui n’ont rien demandé et se faire massacrer un jour ou l’autre par le Robot Démon, ou les faire réagir et comprendre que ce qu’ils font est mal afin de trouver un autre moyen pour vaincre le Robot Démon ? Moi-même, j’ai du mal à choisir… Quand je regarde les autres aussi, leurs choix sont de se laisser faire… Myuko ne veut pas se laisser faire. Il veut faire changer les évènements du destin auquel on est forcé de devoir suivre… C’est pour ça aussi qu’il a une allure de chef. En même temps, c’est le plus déterminé dans la mission, même moi je ne suis pas penché à fond sur l’objectif.)

	Myuko, réveillant les six jeunes allongés sur le sable.

	UN DES JEUNES : On est où ? Qui êtes-vous ?

	MYUKO : (Ça rappelle Taraka… « Putain », ça fout les boules de voir un tel calvaire s’abattre sur ces jeunes…) Ne craignez rien, vous êtes victimes de mauvaises intentions et je suis là pour vous aider. Nous aussi nous étions perdus, dans l’incompréhension tout comme vous, à notre réveil, mais vous devez comprendre que tout ceci est une lourde tâche à laquelle on vous a obligés à prendre part et à faire.

	Myuko, trop rongé par la haine, ne voulait pas que le groupe de jeunes devant lui ne subisse aussi le même tourment qu’eux. Après tout, il avait toujours le but de vaincre le Robot Démon et il se rendit compte que l’escadron n’avait même pas la force de le dire qu’ils se servent d’eux, pour s’occuper du Robot Démon, à leur place.

	MYUKO : Je ne peux pas… Je… Vous êtes condamnés à des épreuves difficiles…

	UN DES JEUNES (flippant en voyant l’endroit dans lequel il est) : Waaah… C’est quoi ça ? J’ai été abandonné ?

	Le jeune, choqué par les soldats et pris de panique, s’était évanoui devant Myuko.

	MYUKO : (C’est pas vrai…)

	D’étranges secousses se firent ressentir dans le sable du désert.

	MYUKO (en parlant à l’escadron de soldats) : Eh ! Reprenez ces pauvres gens dans votre avion, et partez ! Je ne veux plus vous voir ramener d’autres personnes innocentes ici. Me suis-je bien fait comprendre ? De toute façon, on est bons à être abandonnés, nous aussi…

	On se chargera de faire sa fête au Robot…

	Soudain, coupé en plein dialogue, une grosse créature des sables émergea du sable et bondit en éjectant plein de vagues de granulés, comme des projectiles dans tous les sens.

	Myuko et Neko protégèrent le groupe de jeunes et Nesilia défendit Linny, Garko et Glad.

	Les projectiles envoyés en hauteur aspergèrent de sable le groupe et l’avion.

	Les dégâts étaient faibles et ne firent uniquement qu’effet de jets de cailloux avec des picotements sur la peau, du moins ça y ressemblait.

	GARKO : Aïe !

	NEKO : La « vache » ! C’est sorti sans même qu’on l’aperçoive.

	NESILIA : Ça a projeté des gravillons de toute part !

	MYUKO : Tout va bien ?

	Le groupe était un peu déstabilisé sans trop de dégâts sur eux, mais plutôt comme si on avait martelé quelques parties du corps par des coups de poing.

	La majorité des éclats de sable étaient en direction de l’avion. L’avion a failli chavirer, mais a réussi à se stabiliser. Beaucoup de marques en creux dus aux gravillons étaient entrechoquées sur la carlingue.

	Sans même ayant eu le temps de régner, la créature fut abattue par les tirs des soldats en plus de missiles envoyés par l’avion. Elle fut achevée sur le coup.

	Le groupe était assez éloigné pour avoir été atteint par des dégâts d’explosion.

	COMMANDANT : Bon travail Pilote !

	PILOTE : J’ai pu ajuster et envoyer une salve de missiles en pleine tête ! Un problème de moins à régler !

	GLAD (s’adressant à l’escadron en voyant leurs armes performantes) : Vous avez des pistolets ? Donnez-nous-en, au moins, vu que j’ai du mal à me défendre.

	Avant que l’escadron ne réponde, s’agissant d’un leurre de la part de la créature qui repartit de nouveau sur eux.

	COMMANDANT (voyant la créature se préparer à une deuxième tentative) : La créature, elle revient ! prenez garde soldats ! On l’a loupée ! Quant à vous, nous sommes encore une fois désolés… Peut-être que grâce à vous, nous comprendrons nos erreurs et n’enverrons plus aucun groupe de jeunes à laisser sur Agnorta. Vous êtes l’espoir !

	NESILIA (analysant la situation) : (Ils comptent nous laisser faire le sale boulot et s’échapper ? Mais en échange, ils vont arrêter de faire des envois de groupes sur le continent ?)

	GLAD : Bon sang, vous ne vous donnez même pas la peine de bien nous équiper, c’est injuste ! Sur le coup, Myuko à raison de dire que vous nous considérez ici comme de la vulgaire nourriture !

	La créature, finalement de retour, avait bondi près de l’avion pour se venger. Le saut avait frôlé l’avion et ébranla d’un effet balancier celui-ci. Une forte secousse provoqua la chute de deux soldats sur les trois qui tombèrent. L’un fut avalé, et l’autre fut déchiqueté par les griffes de la créature.

	GLAD (voyant les deux soldats morts sous ses yeux) : Whoaaa !

	MYUKO : (C’est bien fait pour eux !)

	NEKO : Deux de moins sur les trois soldats… Ça rigole pas… Il a heurté l’avion par sa taille…

	NESILIA : C’est horrible !

	Linny et Garko s’éloignèrent avec regrets de ne pas pouvoir aider et par peur surtout.

	Une arme fut éjectée vers Glad.

	Glad saisit l’arme d’un des deux soldats morts et tira sur la créature en vain, par sa rapidité à se cacher sous le sol.

	MYUKO : Glad, pourquoi tu cherches à les pardonner et les venger, alors qu’ils nous ont envoyés ici comme de la vulgaire marchandise ?

	GLAD : Je sais, tu as raison, mais si on ne fonctionne pas comme ça, les évènements n’avanceront jamais et puis le danger principal doit être éliminé. Même s’ils ont fait des actions qui ne devraient pas exister comme par exemple l’absurdité de nous envoyer ici, ils ont la même vision et le même but que nous à savoir traquer le Robot Démon, le détruire une bonne fois pour toutes !

	MYUKO : Bon au moins ça nous fait moins d’obstacles et plus de longueurs d’ondes entre nous, même si je trouve ça révoltant et idiot…

	NESILIA : T’abuses peut-être en étant satisfait de leur sort à ces malheureux soldats ?

	MYUKO : Ils n’avaient qu’à pas nous faire suer !

	NESILIA : C’est fini maintenant, tu n’as plus de raisons de continuer à être en colère Myuko ! S’il te plaît ! Ils sont sûrement sous l’influence d’un supérieur, et je ne parle pas du commandant, mais d’une autre personne.

	MYUKO : M’énerve pas, ils peuvent très bien se révolter et s’expliquer clairement à leurs supérieurs. Surtout s’ils sont plusieurs et qu’il y en a plusieurs ayant différentes fonctions, que ce qu’ils font est dangereux. Ils peuvent aussi bien ramener des marionnettes ou bien je ne sais pas moi… Des robots puisqu’on y est et tant qu’à faire, ça poserait des soucis au Démon au lieu d’envoyer de la chair humaine, des êtres vivants à la place !

	NESILIA : Ça serait une très mauvaise idée, ça renforcerait le pouvoir du Robot Démon, tous ces robots. Il se servirait d’eux pour les manipuler et en faire une armée…

	MYUKO : Ouais c’est vrai…

	MYUKO (pensant à un courroux qu’il pourrait faire à l’escadron) : Si j’apprends qu’ils livrent en pâture des animaux… Il faudra vraiment que je les tue… Ils ne font que m’irriter déjà.

	GLAD : Va pas jusque-là, bon on fait quoi parce qu’il y a toujours le danger qui tourne autour de nous.

	MYUKO : J’ai une idée, suivez-moi. J’espère que ça va marcher, mais bon ça va le faire. (Morbleu… J’espère que les jeunes ne se feront pas avoir par la créature !)

	Le groupe, suite au plan de Myuko qui était de se tenir à l’écart en allant derrière l’avion pour que la créature soit attirée par celui-ci, voulait impliquer celle-ci pour qu’elle bondisse sur l’autre soldat dans le but d’endommager l’avion en même temps de l’éliminer. Ainsi, cela pourrait faire réagir le Pilote et le Commandant pour utiliser l’armement de l’avion avec les missiles, tuant pour de bon la créature.

	La créature déboula encore, mais le commandant avec l’aide du pilote tira un coup qui tua net la créature, sans qu’elle ne puisse se cacher dans le sable.

	La créature fut écrasée sur le groupe de jeunes de tout son poids par la puissance du tir.

	COMMANDANT : Merci Pilote d’avoir amélioré la précision. Cette fois-ci, on l’a eue !

	SOLDAT : Allez, crève ! On aura vengé nos deux valeureux camarades !

	Du liquide vert, a priori le sang de la créature, se déversa sur les jeunes par un gros trou dans l’abdomen provoqué par le tir.

	Le groupe de jeunes n’avait pas pu tous se réveiller à temps, sauf un des leurs, mais qui restait fatigué par l’injection de l’effet du produit soporifique ayant la propriété de faire dormir, il y a trois jours de cela.

	MYUKO : Oh non, c’est pas vrai ! Eux n’y sont pour rien ! C’était pas l’objectif du plan !

	GLAD : Tu avais pour but de te servir de la créature pour détruire l’avion Myuko ?

	MYUKO : Oui, aussi pour se venger, mais pas pour se mettre en danger nous, ni les autres, et voilà que la créature est allongée sur eux…

	MYUKO : Seul un d’entre eux était réveillé, les autres étaient endormis… J’espère qu’ils ne sont pas morts…

	NEKO (au commandant) : Merci du coup de main.

	COMMANDANT : Encore une preuve qu’on est de votre côté, bon sang !

	Myuko se précipita pour soulever la carcasse de la créature.

	La carcasse était légère, mais le contenu était plus consistant et épais dans son corps.

	MYUKO : C’est répugnant…

	Il remarque que les jeunes sont imprégnés du liquide vert sorti du trou de la blessure, qui se répand en s’étalant sur leurs corps.

	MYUKO : Coup de bol ! Ils ne sont pas aplatis ni ensevelis dans le sable. On peut encore les extraire.

	Myuko, voulant dire aux autres de venir l’aider à les extraire, touche à peine le liquide que ça lui arrache presque la peau.

	Myuko cri de douleur et voit une petite brûlure sur le bout d’un de ses doigts.

	Myuko comprend que c’est de l’acide et voit alors que le groupe brûle et suffoque, tous réveillés par la douleur de l’acide déversé sur leurs corps.

	MYUKO : Oh non, c’est quoi ce liquide ?

	COMMANDANT : Il fabrique quoi là-bas ?

	GARKO (au loin) : J’entends des cris, des plaintes. Ça veut dire quoi ?

	GARKO (poussant la voix) : Eh, Myuko ! Ça va ?

	NESILIA (se souvenant des visions de la veille) : Ça y est ! Ça me revient, les cris, les pleurs, les larmes et… Le sang… Mais ça veut dire que ce groupe est condamné à périr dans d’atroces souffrances !

	GLAD (avec crainte) : Comment tu sais ça ?

	COMMANDANT : Tu peux voir l’avenir, petite ?

	NESILIA : Laissez-nous tranquilles, vous !

	MYUKO (choqué et commençant peu à peu à courir vers les autres) : Leurs visages se déforment ! Leur peau devient sombre et arrachée !

	NESILIA (comprenant de quoi il s’agit) : Ils vont être maudits !

	LINNY : Arrête, tu racontes des bêtises !

	NEKO : Nan, il ne ment pas ! Faut prendre tout au sérieux au point où on en est. Tout peut arriver maintenant. On est à l’abri de rien, je vous l’ai déjà dit, je crois, même ces soldats ne sont pas foutus de nous aider et de nous protéger.

	MYUKO (courant avertir les autres) : Fuyez ! Il faut s’enfuir !

	NESILIA : C’est pas bon… Je dirais même que c’est pas bon du tout ! (Myuko a voulu tout faire pour empêcher la vision de se produire, mais malheureusement, notre façon de voir et de compatir avec les soldats nous a aveuglés… Le pire est à venir…)

	 

	Infos annexes

	(La créature des sables est une sorte de ver avec des pinces. Elle fait gicler une substance verte liquide et piquante comme de l’acide. Beaucoup de voyageurs prennent cette créature pour un scorpion, pourtant ce n’en est pas un.)

	(Le liquide vert transforme les personnes qui le touchent au contact par la peau en zombies corrompus.)

	Comment le groupe va faire face aux difficultés en voyant les six jeunes se transformant en morts-vivants par le liquide vert ?

	Vont-ils mourir avant de les attaquer ?

	Que vont faire le commandant, le pilote et le soldat restant avec leur avion ? S’enfuir au risque de laisser le groupe de Myuko dans un enjeu compliqué ? Combattre au risque d’y laisser leur vie ?

	À suivre dans le chapitre 48…



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Massacre

	 

	 

	 

	PILOTE (voyant les jeunes débouler derrière Myuko, agitant leur corps dans tous les sens) : OH ! C’est quoi ces terribles choses !

	LE COMMANDANT (à contrecœur) : Il faut qu’on parte ! Ils vont nous sauter dessus pour nous agresser !

	LE SEUL SOLDAT RESCAPE : Nom d’un chien ! Ils se sont transformés en monstres ! C’est incroyable…

	LE COMMANDANT : On a perdu deux hommes, ne te perdons pas toi aussi. Accroche-toi et va t’abriter dans le cockpit, sinon tu vas tomber !

	Le soldat partit dans le cockpit et la porte de l’avion commença à se refermer.

	LE SOLDAT SURVIVANT : Oh bon sang… J’ai perdu mes deux camarades et je pense que ça va mal se finir, s’ils foncent sur nous…

	LE COMMANDANT (pensant et imaginant le pilote mort) : Heureusement que tu n’as rien Pilote, sinon on serait fichu nous aussi…

	L’avion s’éleva dans les airs et s’engagea vers le sud, à grande vitesse, en voyant les jeunes transformés en morts-vivants.

	PILOTE (paniqué) : Vous l’avez vu vous aussi ?

	COMMANDANT (en sueur) : Oui… J’ai bel et bien vu au loin le Robot Démon, il nous regardait du coin de l’œil… Je crois qu’il faut mieux partir…

	En effet, le Robot Démon avait vu la scène se produire en passant ici au loin, caché sous un gros rocher. Il avait aperçu la grosse créature sortir du sable au même moment. L’explosion de sable induite par le saut a fait immédiatement repérer l’endroit où se trouvait l’avion et les jeunes.

	Suite à cela, il s’était caché pour pas qu’on ne l’aperçoive, mais sa grande taille à des lieues à la ronde. De ce fait, l’avion avait vu et à l’inverse, ils avaient été vus.

	ROBOT DÉMON (derrière son rocher de la taille d’un camion) : Je hais les mouches ! Les nuisibles devraient être détruits, mais si je les détruis, ça va attirer l’attention du gars en vert et je ne désire pas qu’il me voie subitement. Je vais le démolir, lui et ses amis plus tard, enfin, s’ils survivent tous jusqu’ici ! Mwahahaha !

	ROBOT DÉMON (rigolant des jeunes corrompus) : Mwahahaha ! Des ennemis en moins qui se sont manifestés d’une façon ou d’une autre de mon côté ! Qui, en plus, subsistent dans la souffrance, tout ce que j’aime, que je désire se passe et se décline sous mes yeux sans que j’en aie été l’auteur, c’est merveilleux ! Groaaaaamwhaaha !

	Le Robot Démon se retenait de ne pas exploser de rire.

	LE COMMANDANT (regardant le groupe de Myuko devenir de plus en plus petit à mesure que l’avion s’éloignait d’eux) : Ils vont être dans une belle panade… Si seulement on avait pu les prendre avec un plus grand modèle… Je m’en veux un peu… (Ça fait mal de voir qu’un groupe qu’on a déposé il y a quelques jours se faire assaillir par un autre groupe corrompu par une substance inconnue… Bon sang… Je crois que je n’amènerai plus jamais de groupes de jeunes… C’est une très mauvaise idée quand je vois la boucherie qui en découle…)

	MYUKO (voyant le commandant apeuré, triste dans le cockpit) : Enfoiré… Tu vas le payer !

	NEKO (offensé) : Par contre, qu’ils se barrent sans nous c’est « dégueulasse »… Je suis même sûr qu’il leur restait des munitions… (Bande de lâches, on est plus courageux que vous, des véritables dégonflés cet escadron de « poufiasses » !)

	GLAD : Mais oui, j’ai demandé à l’un d’eux s’il pouvait me prêter une arme et je n’ai pas eu de réponse de sa part, comme s’il m’ignorait !

	Le groupe enseveli sous le sable s’était mis à s’en extraire comme des morts-vivants. Ils étaient désormais corrompus et totalement ravagés par l’acide émis par la créature. Ils coururent tous en trombe, premièrement vers Myuko.

	Linny et Garko, en flippant, prêts tous les deux à faire dans leur pantalon, étaient partis vers une grande forteresse à l’ouest.

	NEKO : Je n’ai plus confiance en ces soldats, ils se sont défendus égoïstement. À défendre leur avion plutôt que nous. (Pff… Je n’en avais même pas confiance avant…)

	Myuko, Nesilia et Neko, les plus près des six jeunes convertis en zombies et corrompus, devaient combattre.

	Ils n’eurent pas le temps de s’échapper que déjà les jeunes s’apprêtaient à les croquer de leurs dents et les griffer de leurs mains.

	Le groupe devait immédiatement mettre un terme et combattre les six jeunes devenus fous, n’ayant plus le contrôle dû au produit acide de la créature, sinon ça allait finir très mal. Déjà que leur espoir de sauver ces jeunes venait de tomber à l’eau et de virer et tourner au cauchemar.

	Chacun des jeunes se répartit sa position, les yeux rivés sur les armes du trio.

	MYUKO (acceptant le combat, ferma les yeux comme pour montrer un signe de regret) : Et sapristi… On va devoir y faire face.

	Myuko visa les jambes du premier jeune pour le faire chuter afin qu’il ne puisse plus se déplacer. Avec la peur, le coup ne fut pas mesuré, mais plus puissant que d’habitude.

	MYUKO (lui coupa les jambes en même temps) : Mais ? J’ai fait en sorte de ne pas le blesser de trop et le voilà coupé en deux !

	Du sang coulait à flots, le jeune privé de sa mobilité regarda en pleurs et cris Myuko avec des yeux tachés de larmes ensanglantées. Il se griffait la peau pour se l’arracher davantage.

	MYUKO (presque à s’arracher les cheveux) : Arrête ça ! Tu vas te détruire… Bon sang ! Si seulement il y avait un remède pour te restituer en entier ! Mais… Avec tes deux jambes en moins c’est « foutu » pour de bon…

	GLAD (derrière le groupe de Myuko, faisant référence à la créature de sable éliminée juste avant) : Un monstre vaincu et voilà six autres qui apparaissent…

	Nesilia se confronta à l’un des jeunes qui s’apprêtait à la mordre.

	Sa mâchoire heurta l’épée de Nesilia qui avait employé la vision prévoyante pour ne pas se faire attraper.

	Nesilia trancha la mâchoire du jeune qui voulait l’attaquer, avec l’épée gauche, tandis que l’autre épée bloqua la main du corrompu qui allait griffer son visage avec ses ongles luisants d’acide.

	Le jeune s’écroula sous l’attaque de Nesilia avec hurlements. Sa tête n’était pas découpée, étant encore reliée à son corps, mais il était agonisant.

	NESILIA (traumatisée par ce qu’elle a fait) : Je l’ai échappé belle… Je ne peux pas regarder cela…

	Le jeune en monstre prit l’épée de Nesilia, mais pris d’un moment d’inattention, il la fit planter dans son cœur corrompu. Le jeune s’immobilisa, cessant de vivre.

	NESILIA (s’éloigna surprise, choquée) : Il s’est suicidé ? Comment je vais récupérer mon épée maintenant ?

	NEKO (face à deux jeunes attirés par sa hache) : (Y a pas le choix.)

	Il effectua une ribambelle de coups avec sa hache qui découpa les bras de deux jeunes.

	Le bruit des os craqua au tranchage.

	JEUNES CORROMPUS : Whraaaahhh !

	NEKO : Désolé… Mais on est obligé…

	Le jeune envahi par la douleur fut plus réactif pour frapper Neko, pendant que l’autre se remplissait la bouche de sable.

	Neko tomba à la renverse, mais se releva aussitôt.

	NEKO (voyant l’un se tuer avec la hache en se découpant la tête et l’autre se détruire de l’intérieur avec du sable) : C’est des cinglés…

	Il reprit sa hache que le jeune avait lâchée avant que celle-ci ne soit baignée de sang.

	NEKO (s’essuyant le front et regardant sa hache) : Ouf… Je ne serai pas contaminé…

	NESILIA (voyant ça) : Leur réveil vient de tourner au cauchemar et au drame !

	Glad fit des tirs et parvint à toucher la tête d’un des jeunes encore en proie à l’attaque.

	Après quelques tirs, l’arme fut vidée de munitions et hors service. Glad la jeta en faisant diversion à l’un des jeunes corrompus pour le faire changer de trajectoire et ne pas le ramener près d’eux.

	Le jeune prit l’arme au sol et, s’agitant dans tous les sens, fut piqué par le sable qui lui arracha des douleurs dans son dos. Ensuite, en voulant se cogner de manière répétée avec la crosse de l’arme à feu, il cracha du sang.

	GLAD : Je suis sous le choc ! Je viens de le tirer à bout portant et il est encore vivant…

	LE JEUNE (avec la partie dure du pistolet se frappant en boucle) : Je… (Bruit de frappe…) Veux… (Bruit de sang qui gicle…) En… (Mouvement de frappe qui s’arrête brusquement…) Finir…

	Le jeune corrompu allongé fut mort sur place.

	Le jeune sous les yeux de Myuko abrégea ses souffrances également avec un regard bien menaçant envers lui.

	JEUNE (face à Myuko avec un visage déformé par sa folie meurtrière) : Laisse-… Moi… Mourir !

	Myuko fut hanté par son visage et ses derniers mots.

	ROBOT DÉMON (derrière un rocher observant la scène) : Graaah ! Pourquoi ils tombent comme des mouches et perdent tous leurs membres ? Ça aurait dû être l’inverse ! Maudit jeune en vert et son groupe de bras cassés ! Deux d’entre eux sont des lâches ! Que fout Darkus ? Il ne les a pas retrouvés ? (Si j’étais humain, je n’aurais pas fait mieux, mais quand même ! Il faut se donner à fond dans tout ce qu’on fait…)

	GARKO (esquivant le regard violent qu’ont les autres pour survivre face aux jeunes devenus monstres) : « Putain »… Ils se font démembrer par Neko… C’est horrible !

	LINNY (cachant ses yeux) : Ils se font déchiqueter…

	Garko et Linny regardaient le spectacle macabre au loin en attendant que les autres viennent.

	GLAD (rassurant Nesilia bloquée devant le jeune qui s’est suicidé devant elle) : Vite, partons de là !

	NESILIA : Il faut que je reprenne mon épée.

	GLAD (en la prenant par le bras) : Laisse-la où elle est, elle est complètement tachée de sang ! Vaut mieux pas être contaminée et finir comme eux.

	NESILIA : Ouais… T’as raison, déguerpissons, et puis, il m’en reste une.

	GLAD : C’est pas le moment que l’acide continue à faire des dégâts et des ravages. Je tiens à vous plus qu’à quiconque depuis qu’on s’est réveillé. On a fait notre route ensemble depuis des jours. Ce qui compte pour moi, c’est que vous n’ayez rien.

	NESILIA (un peu gênée) : Merci, ça fait du bien d’entendre que tu te soucies de nous. J’apprécie beaucoup.

	GLAD : Je te comprends, vu l’horreur à côté de nous.

	MYUKO (paralysé par le jeune mort devant lui) : C’était…

	NEKO (venant vers lui) : Qu’est-ce qu’il y a ?

	Myuko s’accroupit devant le jeune et lui demanda pardon.

	MYUKO : Pardon… Je voulais pas que tout se finisse ainsi…

	NEKO : T’es pas net ? Ce sont des monstres, tu n’y peux rien s’ils sont devenus ce que tu craignais. Allez, rejoignons les autres, on a assez vu de violence. De l’acide pourrait jaillir s’il venait à se lever. On est jamais sûr qu’ils sont bel et bien morts. Glad a tiré en pleine tête et normalement le jeune qui a reçu le tir devait « crevé » et pourtant, il était encore en vie.

	MYUKO : Faut que je te dise un truc…

	NEKO : C’est pas le moment, faut se sortir de là !

	MYUKO (montrant son doigt) : Regarde, j’ai touché de l’acide tout à l’heure. Ça veut dire que je vais me transformer en monstre comme eux ?

	NEKO : Quoi ! Peuh… De toute façon, tu ne ferais même pas le poids contre moi et puis pourquoi ça attendrait que tu te transformes, ça serait déjà fait depuis tout à l’heure.

	MYUKO : C’est vrai, l’acide n’a pas eu le temps de s’infiltrer loin dans mon corps pour me rendre fou… Heureusement !

	NEKO : Attends ! Depuis quand tu as eu ça ?

	MYUKO : Depuis que je suis allé tenter de les extraire de sous la créature de sable.

	NEKO (soulagé, mais remarquant encore un danger derrière Myuko) : Fiou… J’ai cru que c’était fait à l’instant parce que sinon tu aurais encore eu le temps de te… Bon, cassons-nous !

	Le dernier des jeunes qui était encore coincé dans la carcasse et presque réduit en squelette par l’acide qui lui a donné l’air encore plus ravagé que les autres se mit à courir de toutes ses forces derrière Myuko.

	Myuko se fit « choper » le bras par Neko pour l’accompagner et être certain qu’il ne soit pas déboussolé avant de fuir, pour ne pas perdre de temps. Avec son accord, ils dévalèrent les dunes et atteignirent une forteresse, à l’ouest, où attendaient Garko et Linny.

	Nesilia et Glad ayant vu Neko et Myuko courir derrière eux devaient agir vite comme eux. Sans même réfléchir, ils coururent aussi.

	Alors que Glad et Nesilia avaient atteint Linny et Garko en premier, Myuko tomba au sol, car Neko le tirait trop. Le dernier jeune corrompu se mit à griffer Myuko de toutes parts.

	NEKO (bousculant le corrompu qui l’a heurté) : Dégage, saleté !

	NEKO (à Myuko) : Relève-toi et cours ! Je me charge de lui !

	MYUKO (en courant) : Mais, et toi ? Cours aussi ! Ne risque pas de te faire toucher par lui !

	Neko, faillit toucher par un crochet du poing droit du jeune en pleine folie, lui adressa un coup de pied en pleine tête pour être sûr de le calmer.

	L’effet du coup étourdit le jeune pendant un court instant, Neko en profita pour se sauver et rejoindre les autres devant la forteresse.

	Le groupe, mis à mal par le dernier jeune corrompu ayant rappliqué devant eux, devait absolument trouver une alternative pour l’arrêter.

	LINNY (avec frayeur) : Hiiiii ! On est foutu !

	NEKO (essaya de calmer les craintes) : Vous n’avez rien à craindre. À six contre un, on va pouvoir réussir à le tuer lui aussi. (Il est plus rapide que les autres celui-là… Quand j’essaye de voir sa carrure, il a l’air d’être plus imposant et plus âgé que les autres… Ça va peut-être pas être de la tarte… Mais on est armé et pas lui, ce qui va nous offrir un avantage.)

	GARKO : Par pitié, ne le réduit pas en bouillie, mais juste immobilise-le !

	LINNY : Ouais, on a assez vu de sang pour le moment !

	NEKO (se préparant à le tuer) : Je vais faire ce que je peux !

	 

	Infos annexes

	(L’avion avec le Commandant, le Pilote et le seul Soldat rescapé de l’attaque de la Créature des sables a pris la fuite. Ils sont partis sur le continent d’origine de Myuko et de tous les autres pour réfléchir à une autre façon de concevoir un plan pour détruire le Robot Démon.)

	(Les avions envoyés se méfient quand le Robot Démon est là, car il a horreur des mouches [façon de dire que les avions sont considérés comme des mouches pour lui] qui volent au-dessus de son territoire qu’il estime refaire renaître sous une autre forme. La raison pour laquelle celui-là ne fut pas détruit est simplement qu’il avait une autre idée derrière la tête. Le fait que l’avion soit petit ne représentait pas une menace pour lui.)

	(La substance acide agit sur les cerveaux et rend incontrôlable et extrêmement fou. Cela entraîne une mort lente et horrible qui peut durer et faire souffrir le condamné durant dix minutes maximum avant de périr dans d’atroces souffrances.)

	Comment Neko va abattre le dernier jeune corrompu ?

	Pourquoi le Robot Démon attend-il au lieu d’agir lui-même pour vaincre le groupe de Myuko ?

	À suivre dans le chapitre 49…



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Fatalité incomprise

	 

	 

	 

	Neko essaye de prévoir une tactique, mais le jeune devant lui se détourna pour se concentrer vers un mécanisme sur sa droite situé sur une partie du mur de la forteresse.

	Il sauta sur le mécanisme et appuya de toutes ses forces avec sa tête.

	Après ça, il tomba la tête la première sur le sol avec un grand boum en se brisant les os de la tête et du cou, comme le coup du lapin.

	NEKO : Ouf… Débarrassé de lui. Mais ça nous dit rien qui vaille ce mécanisme…

	Un grand bruit, une activation se mit en route.

	NEKO : Un truc cloche ! Ça a dû activer quelque chose !

	Dix minutes après, rien ne s’était passé mis à part un bruit de clac fait et produit sur la porte de la forteresse.

	GLAD : Bravo, Neko, et merci beaucoup ! T’as été courageux ! À ta place j’aurais été angoissé.

	NEKO : De rien. On n’allait pas se laisser bouffer par ces corrompus. Ils ne sont que victimes de l’acide, certes. Ce sont des bourreaux, mais n’ont pas forcément un mauvais fond, ce qui a dû jouer sur leur faiblesse.

	GLAD : Je me demande s’ils ont préféré se suicider que de nous attaquer ? Peut-être qu’ils nous ont considérés comme des gentils ?

	NEKO : Ils ne nous connaissent même pas, comment peux-tu prétendre dire cela ? Même si j’avoue que tu as peut-être raison.

	Le jeune en squelette essaya de ramper vers eux, mais n’avait plus les forces nécessaires pour prolonger sa reptation.

	LE JEUNE (à moitié mort, essayant de prolonger sa vie en parlant d’une voix détruite aux cordes vocales ravagées, peinant à dire ses derniers mots) : Sau… Vez… Moi ! Pi…tié… Fait…es… Quel…que… C ho-se !

	Il rendit l’âme en suffoquant de douleur.

	Tout le groupe était en transpiration et stressé, bouleversé par la scène épouvantable.

	NESILIA (repensant à ce que Darkus lui avait dit avant de périr dans le bosquet) : (On est vraiment les méchants par notre façon d’adresser des attaques sanglantes et en ne l’aidant pas ? Non… Je ne peux pas me laisser ronger par ce taré.)

	GLAD : Comment nous pouvons l’aider dans son état… C’est impossible !

	MYUKO (en tapant sur le sable, le poing serré) : Et « merde »… C’est de ma faute… Si je ne les avais pas réveillés, ils ne se seraient pas tous transformés en sorte de zombies…

	GLAD : Détrompe-toi, ils se seraient tous fait avaler les uns après les autres par la créature. Elle s’est même sortie du sable en dessous d’eux. Tu les avais écartés en plus.

	MYUKO : Ouais… Alors que leurs transformations les avaient changés radicalement pour ne plus avoir la moindre chance de se sauver… Si seulement ces soldats les avaient pris en s’enfuyant… On ne serait pas là à pleurer leurs morts vaines et inutiles… Je suis sûr que si le Robot Démon nous voyait, il se marrerait…

	GLAD : Leurs souffrances ont dû être abrégées, c’est déjà ça de moins à porter sur nos épaules.

	Leurs corps étaient privés de leur conscience.

	MYUKO : Tu veux dire quoi par là, en parlant de privation de conscience ?

	GLAD : En bref, c’est comme s’ils étaient encore endormis depuis trois jours, mais… à jamais… (Et si l’aide apportée par les jeunes était de les tuer plus vite que prévu pour ne pas avoir à subir la souffrance plus longtemps qu’ils devaient se le coltiner… « Merde » si c’est le cas, car ça veut dire qu’on est des méchants… Mais bon on n’y pouvait rien si c’était vraiment le cas présent.)

	MYUKO : Sauf un… Qui a dû souffrir terriblement… À cause de moi… Entièrement de ma faute…

	MYUKO (avec une image vague en tête des visages des jeunes) : Encore plus jeunes que nous… C’est si tragique !

	NEKO : Vous êtes des ados et moi un adulte même si ça ne signifie rien pour moi. « Bordel »… C’était des pré-ados… Ils avaient la vie devant eux et ont été exterminés à cause des soldats qui les ont emmenés ici ! Ça fait froid dans le dos… (Leurs âges se situaient entre Tommy et nous… Ils n’ont rien connu, à part le chaos… Ils n’auront vécu que pour ça… Pourquoi le monde est si cruel ?)

	NESILIA (repassant en boucle dans sa tête les images du suicide d’un des jeunes devant elle) : C’est de la barbarie ce qu’on a fait… C’est la chose la plus gore que j’ai vue jusqu’ici… C’est l’horreur…

	NESILIA : Je me sens coupable de leur avoir fait subir une telle violence… Et puis après ça, j’ai assisté à un carnage en étant désemparée…

	Tout le monde avait le regard dans le vide, avec la vision des jeunes se mutilant pour mourir. Inscrivant dans leurs mémoires des souvenirs désastreux et déplorables. Linny et Garko, ayant été moins confrontés à cette horreur, étaient un peu épargnés dans cette douleur, sauf que le dernier jeune, allongé devant eux, servait de preuve montrant la cruauté de la situation.

	MYUKO : Désemparé… C’est vrai… On s’est tous sentis désemparés en voyant ça… On dirait qu’on est tous coupables…

	NEKO : Tuer ou être tué, tel est le prix à payer… C’était devenu des monstres, on n’est pas des monstres nous, on a permis d’éviter davantage de victimes à déplorer. Par contre… Quand je les ai attaqués en me défendant, je ne m’attendais pas à ce que leurs corps soient aussi faibles… J’ai pu les démembrer facilement…

	MYUKO (qui voit que Neko avait ressenti les mêmes sensations que lui) : Toi aussi ça t’a fait ça ?

	NEKO : Avec l’acide, leurs os sont devenus friables…

	GLAD (voulant passer à autre chose) : Stop ! Ne nous raconte pas les détails, oublions ce qui vient de se passer sinon ça nous rendra fous et ça nous détruira tous de l’intérieur. On ne les connaît pas en plus, donc passons à autre chose les gars.

	NEKO (constatant ce qu’il a fait) : C’est pas une vie…

	NESILIA (tentant de remonter le moral du groupe) : Bravo à Linny qui a pu, sous le poids du sac avec le sceptre à protéger, réussir à maintenir les affaires sans faire de dégâts avec l’aide de Garko.

	LINNY : Merci, c’était mon rôle et ceci pour deux raisons, d’une, parce que j’avais peur et l’autre, parce que je ne sais pas me battre.

	NEKO (avec un sourire léger) : J’avais cru comprendre que c’était pour manger.

	LINNY (prenant à manger, mais constatant que c’est pas le moment idéal) : Qui a faim ? (Pff… J’ai même pas faim moi, mais si ça peut arranger les choses, autant essayer.)

	NEKO (ne souriant plus) : Tu rigoles ? Personne n’a faim, range-moi ça où tu l’as pris. Avec l’horreur, on a tous l’appétit coupé, comment tu peux avoir cette envie ?

	Linny : Mais non… Tu n’as pas compris mon intention et arrête d’être arrogant quand je te dis quelque chose.

	NEKO : Pff… Je suis moins arrogant par rapport et contrairement à l’escadron de tout à l’heure, ça serait faute de ne pas l’évoquer.

	GLAD : Nesilia, tu m’avais dit tout à l’heure que tous les cris et les pleurs de ton cauchemar étaient singulièrement liés à ces jeunes. C’est vraiment vrai tout ça ?

	NESILIA : Oui… Ce sont les visions de la veille et ça s’est produit aujourd’hui… Sans en savoir comment j’ai pu prévoir tout ça, et ben faut croire que j’ai vu un jour à l’avance ce qui allait se passer.

	Linny, Garko, Myuko et Neko furent choqués par les dires de Nesilia.

	LINNY : Tu peux voir l’avenir ?

	NEKO : C’est quoi ce « bazar » ?

	NESILIA : C’est pas exact, mais c’était un peu comme si c’était des impressions régulières de déjà-vu. Ne croyez pas que je peux tout deviner. Faut que je me remette, car j’ai utilisé une fois mon pouvoir en combattant un jeune tout à l’heure.

	GARKO : Pourquoi on dit le mot jeune alors qu’on en est nous aussi ?

	NEKO : C’est une façon de dire que ce n’est pas l’un d’entre nous, mais plutôt les autres corrompus.

	GARKO : Ah d’accord, je comprends mieux la différence et la cerner davantage.

	LINNY (détournant du regard pour les avertir) : En parlant de ça, regardez cette abomination se faire devant nous…

	Ils regardent le squelette du dernier jeune corrompu se dissoudre sous l’acide lui rongeant totalement les os. Une odeur néfaste s’ensuivit.

	Le groupe ressentit un grand dégoût et une odeur nauséabonde leur chatouilla le nez au même moment.

	Tout le monde fut pris d’une boule au ventre.

	Neko essaya de trouver les mots justes pour ne pas que les autres s’évanouissent en voyant le squelette se réduire en bouillie.

	Une fumée toxique s’éleva de la bouillie squelettique.

	Neko les éloigna.

	NEKO : Ne regardez pas ! C’est insoutenable de voir une telle abjection se réaliser.

	Après s’être suffisamment éloigné.

	NEKO : On ne va pas se laisser envahir par la tristesse.

	LINNY : Comment t’as fait Neko pour ne pas avoir peur ni être traumatisé ? T’as un courage monstre ou pas de cœur ?

	NEKO : À un moment donné, faudra se résigner à ne plus avoir peur, on n’avancera jamais en étant peureux de tout ce qui peut nous attaquer.

	NEKO (souhaitant que les autres ne se laissent pas aller) : On ne va pas se laisser bouffer, non, mais ! Si on fonctionne comme ça, on ne va jamais rentrer chez nous, faut se battre dans la vie. Faut arrêter d’avoir peur, ce n’est ni la dernière, ni la première fois qu’on se fait attaquer, alors montrez que vous avez dans le ventre et que vous avez le courage qui en résulte. Même s’il est caché, il sortira un jour. Soyez digne d’être qui vous êtes ! On est uni alors ne baissons pas les bras ! Même toi Linny tu peux en avoir ! Tu nous l’as déjà prouvé à plusieurs reprises.

	NEKO : Certes, ce qu’on vient de vivre est dur, mais faut aller de l’avant, parce que là, j’ai la désagréable impression qu’on n’avance pas à grand-chose, je dirais même qu’on avance à reculons.

	LINNY (étant d’accord avec Neko) : Pourquoi être si désolé et triste de les avoir tués ? Je suis d’accord que c’est horrible, moi-même je suis la première concernée et j’assume complètement, mais pourquoi souffrir alors qu’on ne les connaît pas ? Imagine, ils allaient être dans le clan des Démunisateurs et nous poser problème ?

	NESILIA : C’est bien dit, mais à nos côtés, ils n’auraient eu aucun risque d’en faire partie. Tu crois vraiment que Darkus, qui est seul, aurait pu les raisonner ? Eh bien non, de plus, ce clan n’existe plus, ils n’ont plus aucun représentant. Ce type n’existe plus et heureusement d’ailleurs.

	GLAD (songeant à cette éventualité) : C’est vrai ça ? (Vu qu’on était à côté d’eux, à mon avis, ça n’allait pas faire tilt pour eux d’aller voir ce clan maudit. En étant auprès d’eux, on les aurait empêchés, expliqués ce qu’il se passait, mais c’est vrai qu’au début ils étaient un peu tous déboussolés et la manipulation n’aurait pu se réaliser… Enfin, je dis ça, je ne dis rien, mais je le dis quand même.)

	NEKO : Tu vas trop loin là Linny, dans tes suppositions.

	GLAD (à Myuko) : Il t’avait brusqué dès son réveil Myuko.

	MYUKO : T’essayes de me remonter le moral en disant qu’il était méchant pour oublier la douleur… Merci, même s’il se demandait juste où il était par peur… Comme nous au début… C’est normal ça, on aurait tous fait pareil à sa place, la preuve, Garko était pareil à l’époque.

	GARKO : Ouais… À une époque qui date de quelques jours seulement… En y regardant de plus près, je commence à regretter un peu, mais faut pas, car sinon je n’aurais pu devenir le gars un peu plus discipliné d’aujourd’hui… Même si en quelques jours on ne peut pas changer du tout au tout, je suis en bonne voie pour m’améliorer.

	NEKO : Bien dit, d’ailleurs, quand je divise le nom du clan, ça donne le mot démuni, ce qui pourrait nous faire demander, s’ils avaient tout perdu et que Darkus cherchait à se faire une renommée ? (La terminaison du mot ferait aussi allusion au mot « tueur » ? Ça ferait un bon rapport avec ce Darkus qui est vraiment un enfoiré à user de manières extrêmes sans passer par quatre chemins, ni faire de détours, dans le but d’aller à l’essentiel pour nous détruire, tandis que le Robot Démon n’y va pas à fond tout de suite, quelle bande d’enfoirés ce type et cette machine. Heureusement qu’ils ne sont pas présents tous les deux en même temps, au même moment. Heureusement que ce mec a été tué par Nesilia, enfin je l’espère… Quelle affaire tout de même, c’est pas la joie…)
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